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Les 750.000. · réfugiés menacent EFITKRR:AYNGE AMNESIE UN A VENTU R 1ER LE SIN AI 
BEY ABAZA , r • la sécurité dans le Moyen-Orient 1, • • met en echec la Hollande redu1t de la R.A.F., . fait apo.og1e - . 

déclare M. Mac Ghee, Secrétaire 
d'Etat adjoint aux Etats-Unis 

de 

l'Association 
et l'Indonésie au Moyen-Or1ent 

Le problème des réfugiés ne peut être 
·résolu que dans la Paix 

criminelle 
Les dépêches nous ont parlé des exploits d'une sorte de condot­

tiere, l'aventurier Westerling qui a levé une armée, a réussi, un mo­
ment à s'emparer de la capitale de la jeune république d'Indonésie 
et ti~nt encore, en échec les troupes régulières indo-hollandaises. 

Dans notre dernier numéro, nous Voiéi quelques notes pittoresques sur cet aventurier de haute al-
avons attiré l'attention du gouver- lure : 
nement sur la recrudescence de · 

On sait que sur l'occupation de 
la zone du Canal, il y a des , di· 
vergences de vues entre les di· 
plomates et les militaires anglais. 
D'après le «News Chronlcle », 

ceux-ci pensent que le plateau du 
Sinaï est le centre stratégique de 
la Royal Air Force dans le Moyen­
Orient. 

Dernièrement, avec la rigueur 
d'un hiver exceptionnel, l'appel 
tragique du grand arabisant, M. 
Massignon, a attiré l'attention pu­
blique sur la situation lamentable 
des 750.000 palestiniens qui - du 
fait de la guerre - vivent hors de 

. leur foyer. 

Instituer des discussions sur les 
comment et les pourquoi, comme 
le fait, depuis des mois et des mois, 
la presse des pays du Moyen-Orient 
est, à la fois inepte et criminel ; 
car, pendant qu'on prolonge les pa­
labres stériles dans lesquelles; tel 
ou tel s'efforce. de prendre des at­
titudes héroïques, 750.000 malheu­
reux vivent dans la misère et dans 
les privations. 

Il y a encore pire. Tous -les Etats 
du Moyen-Orient qui se complai­
sent dans des procédés dilatoires et 
se refusent à toute solution subs­
tantielle, sont gouvernés par une 
aristocratie - mot employé par 
euphémisme - de grands proprié­
taires terriens. 

rencontrant la complicité d'élé­
ments fanatiques comme la confré­
rie des Frères-Musulmans, trouvait 
un merveilleux bouillon de culture 
dans la misère générale et dans l'é­
tat particulièrement lamentable 
des réfugiés. 

Nous aurions bien voulu rencon­
trer un écho dans la presse locale 
où les publicistes de talent ne man­
quent pas; mais, le courage civique 
n'est pas toujours au niveau de la 
valeur intellectuelle et ... nous som­
mes resté isolé. 

Heureusement, que des voix hau­
tement autorisées viennent de se 
faire entendre et celles-là, on ne 
peut les récuser. M. Gordon Clapp, 
chef de la mission d'étude écono­
mique des Nations-Unies en Pales­
tine, a expressément déclaré : « Les 
réfugiés constituent .u'f}e masse SJI-~­
ceptible d'être explo~tee par les ele­
ments communistes et subversifs 
que ni les Etats ni les gouverne­
me-/tts du Moyen Orient ne peuvent 
se permettre d'ignorer. La présen-

r èe de 750.000 réfugiés oisifs et mi-
Or, pendant que leurs représen- séreux, dont le mécontentement 

tants à Lake-Success, à Genève ou [augmente avec le temps, est la plus 
à Lausanne, exécutent leurs rodo- grande menace à la sécurité dans 
montades, l'infection se répand le Moyen-Orient.» Une autorité, 
par~i ces 750.000 réfugiés et gagne ·encore plus haute, comme celle de 
peu a peu les populations voisines. 1 M. Mac Ghee' secrétaire d'Etat ad-

Les Autorités trouveront, peut-ê- 1 joint confirme le jugement porté 
tre, nos expressions un peu dures; 1 par i'éminent enquêteur qui a pu 
m~is, pourqu_o~ s'obstinent-elles à juger de }a question avec toutes 
fa1re la pollt1que de l'autruche les pièces en main. 
c'est-à-dire à enfouir la tête dans ' 
le sable pour ne pas voir la réalité. Et, comment résoudre ?ette ~i­
Et la réalité, c'est-à-dire l'infection tuation qui constitue, tout a la fms. 
qui risque de gagner t~ut ce sec- et un foyer d'infection et une pou­
teur du monde est la diffusion des drière prête à exploser ? - M. Gor­
doctrines de perturbation sociale. don Clapp répond que ~e n'est p~s 

Depuis des mois, en fait, depuis en entretenant l'oisivete et le me­
que cet hebdomadaire existe nous contentement de ces masses par des 
ll.Vons tiré le signal d'alarme ~t dé- subventions, qui les empêche, tout 
noncé la propagande d'excitations juste, de mourir de faii?-; mais! par 
et de troubles .dont le centre d'or- des mesures constructives qm, en 
ganisation était au Liban et qui leur donnant du travsl.il, leur assu-

jPEUT-ON LE DIRE ?1 

Le BONUS ILLUSOIRE 
ou la fin d'un mythe 

Si nous en croyons certains jour- coup de secteurs, atteint les 400 o/o. 
naux, tout n'est qu'euphorie dans Mais, il y a des limites budgétaires 
le monde des ouvriers, des emplo- et le fonctionnaire l'aurait compris. 
yés et des fonctionnaires. Or, voici la souris qu'a accouché 

Cependant, au lendemain de la la montagne ! Le fonctionnaire -
décision - date où j'écris ce billet chevronné, diplômé et qui est un 
- prise par le gouvernement d'aug- monsieur - qui touche un traite­
menter le « bonus» de vie chère, les ment de trente livres recevra, de 
vrais fonctionnaires ont dû éprou- par le nouveau « bonus», un total 
ver une amère déception. de près de six livres d'augmenta-

Les organes pro-wafdistes vitu- tion ! 
péraient l'incurie des gouverne- S'il se déclare satisfait et s'il 
ments précédents qui, devant la change rien à ses combines, je veux 
hausse incessante des produits de être changé en statue de sel. 
première nécessité, ne savaient pas La nouvelle mesure prise par le 
assurer à leurs serviteu1·s chevron- gouvernement est tout en faveur 
nés et diplomés une vie décente. Ils des menus employés et des ouvriers 
rappelaient qu'après l'autre guerre, qui y trouvent quelque satisfaction. 
le bonus avait doublé le traitement Mais, appliquée telle quelle aux en­
réel, - exactement, le 92 o;o - a- treprises privées, ne va-t-elle pas 
lors que l'augmentation du coût de les paralyser ? Déjà, les employeurs 
la vie n'avait été que de 200 o;o. prévoient une augmentation sensi-

Cette fois-ci, le « bonus» accordé ble du coût de . revient et, par con­
avait constitué, d'abord, le 10 o/o séquence, du prix de vente. Il est 
du traitement, puis, une augmenta- possible, même, que certaines en­
tian avait suivi du 40 ojo du 10 ojo, treprises et des plus importantes 
c'est-à-dire, un « bonus » total de qui n'ont pas à leur disposition l'é­
vie chère atteignant le 14 ojo du lasticité du budget national soient 
traitement. obligées de renvoyer des ouvriers, 

Alors qu'avant la guerre, un tonc- ou de fermer leurs portes. 
tionnaire qui avait passé, avant Depuis plusieurs semaines nous 
d'entrer au service du gouverne- avions prévu cette situation et dé­
ment, par l'enseignement secondai- .claré aux Autorités responsables 
re et l'enseignement supérieur, qui qu'0;vant tout « bonus», elles de­
avait, parfois été envoyé en Europe vratent, d'abord, arrêter radicale­
pour se spécialiser, pouvait mener 1 me.nt l'ascensi_on du coût d~ l~ vie, 
une vie décente avec 30 à 40 livres puu;, progresswement, le d~mznuer. 
pa1· mois; salaire, d'ailleurs qu'il Ave.c Jes millio11;s qui vont être di­
n'obtenait qu'après une vingtaine lap~d.es en fumee, le gouverne"}2ent 
d'années de service; depuis la guer- aurazt. r;u 1eter sur. le m.arche .des 
re, ce même fonctionnaire est qua._n~~tes d eprod.wts qw ,aura~en_t 
obligé de se débattre dans d'inex- qblzge le~ « explo~te'/frs » a re_ve!'-~r 
tricables difficultés et le résultat le a une sazne concepttan des benef~­
plus évident de cette lamentable ces. 
situation a été la gabegie et la Un exemple : après la libération, 
corruption administratives. le prix des oeufs avait atteint, en 

Cette situation, les organes gou- Belgique, un niveau prohibitif. Le 
· vernementaux l'avaient dénoncée gouvernement acheta toute une 

et avaient tait espérer à tous ces cargaison d'oeufs au Maroc et les 
fonctionnaires chargés de respon- jeta sur le marché ... les oeufs repri­
sabilité et sur qui pèse l'adminis- rënt leur cours normal; c.q.f.d. 
tration du pays, une augmentation Notre gouvernement a voulu 
de leurs traitements de l'ordre de prendre la voie la plus facile, celle 
60 o/o. Evidemment ce « bonus» de ·mntlation. Nous savons, tous, 
n'aurait pas été en rapport avec hélas ! ce qui l'attend au tournant ... 
une cherté de vie qui a, darts be~u- e,t, nous, aJtssi. LE HURON. 

propagande des Frères Musulmans, «Le Turc , et sa légende j néerlandaise, avec le grade de lleu-
reront une vie décente et con tri- spécialement ' dans les écoles. Nous tenant. 
bueront au développement écono- avons dénoncé, aussi, d'étranges Westerling est né en 1S19, à Is- Il passe bientôt capitaine et mène 
mique de pays arriérés. articles d'apologie publiés par des tanbul, d'un père hollandais et d'u- à la tête d'une compagnie de corn-

Ici, en E·gypte, on ne réalise pas quotidiens et des revues. Nous mère turque D'où le surnom de mandas, la_ lutte contre le:; « re~el-
que la situation économique de la sommes étonnés de rencontrer la ne · , les» maones1ens. A la reputation 
vaste contrée sise entre la Méditer- voix de Fikry Abaza bey dans ce « Turc» .que lui ont donne ses corn- de bravoure de Westerling vient 
ranée orientale' et le Golfe Persi- concert. L'éminent journaliste et pagnons: s'ajouter celle d'une grande cruau-
que, es_t bien différente de celle de parlementaire a-t-il oublié le passé n est de religion musulmane, ce té. Chargé de réprime~ ,un s~ulè-
la Vallée du Nil. Dans toute cette criminel de l'Association, la série . . . 'verne nt nans les lles Celebes, 11 se 
région - dont une grande partie d'attentats qui terrorisèrent la po- qm peut exphquer, en partie, son montre impitoyable : les villages 
est soumise au régime tribal ou·pa- pulation et révoltèrent l'opinion influence dans un pays où les Mu- sont rasés, la population massacrée. 
triarcal -, il y a des possibilités publique mondiale? A-t-il oublié la sulmans sont en majorité. On lui attribue, à cette occasion, 
immenses qui n'attendent pour conjuration découverte au dernier la mort de quatre mille personnes, 
être réalisées que des capitaux et moment qui devait mettre l'Egypte Dans l'armée hollandaise, Wes- hommes, femmes. et enfants. 
de la main d'oeuvre. à feu et à sang et détruire le Cai~ terling s'était taillé de bonne heure 

Or, les Etats-Unis sont disposés re? une réputation de !):rande bravoure. Le transporteur repart en guerre 

à apporter ces capitaux et les Voici ce que vient d'écrire le ré- C'est lui qui lors de l'invasi-on des En 1948. à la fin de la guerre ci-
750.000 réfugiés oisifs peuvent four- dacteur en chef du « Moussawar » : B ' ' 1 Allemands en vile, Westerling est démobilisé sur 
nir un commencement de main 1 « ll m'a été dit qu'une note bri- Pays- as . par. es . . - place. Il demeure à Java, épouse 
d'oeuvre très précieuse. t . "t , t, . r 1940, aurait fait pnsonmer un ge- une métisse et fonde une atfalre de 

. . , . , anmque aura1
• e e. sounuse au néral des parachutistes de la Luft- transports routiers. Bientôt, ce-

Dol\C, la , q~estiOn des r~~ug1es g~uve~~ment egyptien. Elle a~- waffe, dont la mission était de cap- pendant, il ne peut se contenter de 
peut etre reglee de la mamere la ralt tralte du groupement des Fre· . .1h 1 . , cette existence « bourgeoise » Sans 
plus satisfaisan~ et pour eux et res Musulmans et des activités turer la .reme Wl emme... 1 doute regrette-t-ille « bon t~mps » 
pour les Ettats f~~~ :- e~ ce m.~ment des membres de cette Association Ensuite, on signale son passage à de la guerre. Il ne peut s'en passer, 
- en so~ a 1 g~s. ais, } Y a . . Londres, où il reçoit le commande- Aussi réapparaît-il à la tête d'une 
une procedure prealable qu ll faut contre les Brdanmques ~ans la ment d'une unité de commandos: véritable armée de près de dix mil­
entamer. <?n a b~au tourne~ et re- zone du Canal de Suez, a Aden. Mais, atter..dre le débarquement lm le hommes, parmi lesquels se trou­
t~urner !lulle fms le yrobleme, ~l en Syrie, au Pakistan, dans tout semble fastidieux. Il part pour vent trois cents Européens. 
n Y ~ qu une ·~eule vme pour arn- · le Proche ou Moyen Orient, en l'Extrême-Orient, où il est attaché Tous sont des déserteurs, soit de 
v~r · 1) S;U r~1p~ment de ~a ques- , , à l'état-major de lord Loms Moun- l'armée indonésienne, soit du corps 
~IOn de~ refug1es, 2) au relevement general., , , . . . batten, qui commande les forces expéditionnaire hollandais. La plu-
eccmon:nqu~ des Et.a.ts <;~.u Moy;n- "Il tn a ete dit que la note fa1- alliées dans le Sud-Est asiatique. part des Européens ont. fait partie 
Onent, .3) .a la stabthsatiOn de 1 or- sait allusion à certains éléments Enrôlé dans l'armée anglaise, il des commandos; ils en ont gardé 
d,re s~~lal, et,. cette vme umque, notoires qui collaborent aYec les participe à la compagne de Birm~- l'équipement et sont rompus aux 
c est 1 mst~;~.uratl?n de la PAIX. , , , • nie, puis, parachuté aux Indes ne- méthodes de combat des corps 
. Que ~e _fms, ,dans des conversa- Frere~ Musulmans a } Etrange,r • er landaises occupées par les Japo- francs. Les hommes de Westerling 

twns privees, n avons-I}OUS pas en- pannt eux. certains hotes de 1 E- nais, il y combat jusqu'à l'arrivée réussirent à s'emparer de 1'impor-
tendu ~es personnalit~s- respons~- gypte. des · troupes anglo-hollandaises., tante ville de Bandoeng, à l'est de 
bles af~1rmer la nécess1te de la paix Après le retrait des forces britan- la capitale de la Fédération indo-
pour retabli! .lll: ?onfmnce, resta~- (Lire la suite en Page 7) niques on le retrouve dans l'armée · nésienne Djakarta (ancienne Ba-
rer 1::' prospente economique et fa1- ' ta via). ' 
re dlSp~raltre le danger de trou- Peu après, We&terling réussit à 
bles soC! aux. . , 0 -=-"-=-" =- =- =--=- = ' "=-" =- =- 0 s'infiltrer dans Djakarta même et 
. Ce que ces « personnahtes ». af- "'1\ A'"a.rdJ.... 7 "'1\ A""a.rs '"~950 !1 occupa plusieurs bâtiments publics. 

flrment dans les cercles restremts, ...LV...L ...LV...L ..L n en fut chassé péniblement. 
elles doivent le proclamer à la tri-
bune publique. Qu'elles se rendent ij RA N D C 0 N CE RT VOCAL Les mercenaires mieux payés 
bien compte - nous parlons aussi 
des Autorités responsables - que ' que les «réguliers" 

Le correspondant aérien de cet 
important organe écrit : 

« Q'est sur les possibilités de l'a­
venir qu'est basée toute la straté­
gie du. Moyen-Orient. Il y _a près 
de trois a,ns, on décida de suivre les 
enseignements de la gllerre dans la 
coordination et l'intégration ·des 
trois services en installant une tri­
nité de commandement dans le 
Moyen-Orient et en Extrème-

1 

Orient. C'est alors que fut créé le 
Middle East Air Force, dont le 
quartier général est à Ismaïlia, 
mais le levier de force au Sinaï, qui 
contrôle ainsi, une vaste étendue 
stratégique allant de Gibraltar à 
l'ouest, à Karachi à l'est, de la 
Rhodésie méridionale au sud, à la 
Russie au nord. 

« Le commandant en chef de la 
Middle East Air Force a une triple 
responsabilité : la sécurité du Ro­
yaume-Uni, la sécurité des com­
munications maritimes avec le 
Commonwealth et la sécurité du 
Moyen-Orient. Il partage ces res­
ponsabilJtés avec l'armée et la ma­
rine; mais la leçon de la guerre -
que sans suprématie aérienne les 
forces de surface sont sérieusement 
menacées - n'est pa" oubliée. Les 
bases qui s'échelonnent en chape­
let le long de l'Afrique du Nord, de 
la Méditerranée et du Moyen­
Orient, sont dans une grande me­
sure, le résultat des préparatifs as­
tucieux faits dans les années 1920 
et 1930. 

« Mais la situation est toujours 
tendue et c'est à la R.A.F. qu'est dé­
volu le soin de se livrer à une sorte 
de police du désert en bordure de 
la Méditerranée. 

la Paix qui doit régner dans cette SOUS LES AUSPICES DE 
province de la Planète est, non seu- ,, LA VO 1 X 0 E L'Q R 1 EN T " 
lement nécessaire devant les exi 
genees de la politique intérieure de 
chacun des Etats du Proche-Orient 
mais, surtout, dans la conjoncture 
actuellement hasardeuse de la po­
litique internationale. 

avec le Concours des Artistes de l'Opéra Lyriqu.e italien 

VOIR LE PROGRAMME EN PAGE 8 Il 
A BEZIAT. 
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LR BOMBE n. HYDR0.6EftE SUR PARIS 
Nous ·empruntons cette carte à notre confrère, l'hebdomadaire parisien .: Samedi Soir"· Elle · montre, avec réalisme, 

les destructions que provoquerait une bombe à hydrogène, si elle tombait sur Notre Dame de Paris. Les Amtricains l'appel­
lent < H- Bomb • (la bombe <chut • qu i réduit au silence) et aussi < Hell Bomb • (la bombe d'enfer). Et un jour, en effet, 
quelques milliers de 

« Là, où commencent des trou­
bles, là où des troubles risquent d'é­
clater, la R.A,F. assure la police aé-

Pour le compte de qui Westerling rienne. De vagues frontières sont 
s'est:-il att~qué à la jeune. Répybli- tracées avec l'aide d'assistants ara­
que mdones1enne ? ~au~-11 vmr en bes et de relevés aériens. Puis un 
lm un agent des « reactiOnnaires» agent politique est envoyé pour for­
hollandais hostiles aux accords de cer les sheikhs locaux à s'entendre 
la T~ble r~n.de et à l 'indépendance Quand une tribu locale ou un chef 
de 1 Indones1e ? Cela est pe_u pro-~local se comporte mal, en prenant 
bable, b1en ~ue la presse neerlan: de force certains territoires ou en 
Ofclse de drmte ne prenne pas part1 razziant des caravanes la RAF fait 
contre Westerling aussi ouverte-~ appel aux Bristol Brigands qui ti­
ment que la presse de gauche. rent des fusées. Si après des aver­
Pour le compte de .l'Intel~1ge~ce tissements répétés d'avoir à quitter 
Serv1ce, dont Wt;sterlmg a e~é ~a- les vïllages ou leurs fortifications, 
gent ? Cel~ est egale~ent tre.s .1m- ils persistent, à rester hors la loi, 
probable, etant donne la pollt1que l'aviation antibrigandage détruit 
actuelle du Foreign Office dans leurs demeures. Dans le protectorat 
cette régi<;m. , d'Aden, en l'espace de deux ans, 

Westerlmg est le type meme du six guerres ont été ainsi arrêtées en 
reître, du chef de bande. Officiel- 24 ou 48 heures.» 

bombes H serait bien 
capables de transfor­
mer la terre en enfer. 
La bombe H, mille 
fois plus puissante 
que celle de Hiroshi­
ma, transforme l'hy 
drogène en h.S.li':m. 
Exactement la trans­
mutation qui s'opère 
à l'intérieur du solejl. 
C'est pourquoi, pen­
dant quelques secon­
des, la nouvelle bom­
be dégagerait une 
température égale à 
celle du soleil et ré· 
duirait tout en cen­
dres. C'est cette ar­
me terrible dont M. 
Truman a ordonné la 
fabrication en série_:_ 
car le prototype exis­
terait déjà - le 31 
janvier 1950. UnE d.::X. 
ie qui p8ut provoquer 
la fin des guerres ou 
si la peur ne les ar­
rête pas, la fin des 
hommes. Les Améri­
cains, en tout cas, 
sont à la fois unani­
mes et indifférents. 

La presse, le Congrès 
et les savants éux­
mêmes sont à peu 
près unanimes ]!laree 
que cette fois, esti­
ment-ils, la problème 
moral ne se pose 
pas. Il ne s'agit plus 
d'un monopole. Les 
Russes ont la bombe 
atomique et ils con­
naîtront le secret de 
la bombe H. Pour 

maintenir l'avance acquise, les U.S.A. n'avaient plus qu'à aller de l'avant. Le public est indifférent parce que, dit l'homme 
de la· rue : La bombe atomique était déjà insuf!isanunent horrible el toute horreur encore pire n'a plus d'importance. 

L'humanité, en sa collectivité, semble transformée en un Hamlet fataliste qui semble demander ~ non, sans un sadisme 
morose - : < ETRE OU NE PAS ETRE? •. SUJ; la pente fatale de ce toboggan infernal, qui peut arrêter la descente tragique? 

.Même Truman-: même Staline, animés d10 la meilleure volonté. n'arriveraient·ils pas trop tard?! · 

lement, il serait au service de l'E- N.B. _ Ce qu'il faudrait démon­
tat de Pasoudan, Etat musulman, trer. Nous soumettons cet article 
en rebellion contre le pouvoir cen- sans commentaires. 
tràl. En dehors de l'armée de Wes-
terling, cet Etat turbulent abrite­
rait trois autres · bandes, dont une 
communiste. Avant de combattre 
sous la bannière de cet Etat, Wes-

J 

terling aurait, paraît-il, offert ses 
bons services au gouvernement de 

l
la République indonésienne. 

L'ancien capitaine hollandais 
toucherait d'importants subsides, 

! et en particulier de la part de gros 
commerçants chinois, qui lui au­
raient donné 400.000 florins (40 
millions de francs). Ce trésor de 
guerre lui permet de payer ses 
hommes 400 florins par mois (40 
mille francs), alors que les « ré­
guliers » de l'armée indonésienne 
ne gagnent mensuellement que 54 
florins. 

En outre, Westerling bénéficierait 
de· complicités au sein même du 
gouvernement indonésien. C'est à 
ce titre que l'on vient d'arrêter, à 
Djakarta, M. Tjokrosuoto, qui fut 
délégué à la conférence de la Table 
ronde, et M. Jartawinata, ancien 
ministre de la Défense. 

S.E. le Dr. Taha Hussein 
tPansforme le Sénat en académie 

littératre. 

Nous avons 
trop d'hôpitaux 

Dans toutes las publications -·­
quotidiens et hebdomadaires --·. il 
n'est qu'un leit·motiv : u Il n•y a 
pas assez de place dans nos hôpi· 
taux •.. on est obligé de refuser Jes 
malades ou. en cas d'extrême ur· 
gence, de les déposer su.r des mate· 
las, dans les couloirs. ,, 

Or, il vient de s'avérer que c'est 
là une sinistre calomnie. Notre ex· 
cellent confrère • Le Journal d'E­
gypte ))• annonce que l'hôpital 
Anqlo·Suisse va être ···· ou est. dé· 
ià -·· réquisitionné pour être trans­
formé e'l école. 

Il va de soi que si nous man­
quions d'établissements hospitaliers 
le gouvernement aurait conservé 
l'hôpital Anqlo-Sulsse à sa destina­
tion, car, tout de même, S.E. le mi­
nistre de l'Instruction Publique n'o­
fiera:\t transformer un hôpital en 
écolt !.u 
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BULLETIN POLITIQUE 

Nous avons, aussi, nos r~tn[i~s... 
Je crois vous avoir, déjà, racon­

té cette anecdo1e, mais. ie la répè­
te car, elle me sert d'une bonne 
introduction à cet article. 

risme qui gangrène noire beau 
pays. 

LES POURPARLERS EGYPTO-AMERICAINS 

POUR LA CONCLUSION D'UN TRAITE 

DE COMMERCE 

S.E. Kamel Abdel Rehim bey, ambassa­

deur d'Egypte à Washington. qui vient de 

rentrer au Caire, pour prendre part à la 

seconde conférence diplomatique tenue 

sous la présidence de S.E. le Dr. Salah 

Eddine bey, ministre des Affaires étran­
gères, a présenté aux autorités compéten­

tes un rapport sur les étapes parcourues 

par les pourparlers actuellement engagés 

entre I'Egypte et les Etats-Unis, pour la 

conclusion d'un nouveau traité économi-

que et commercial entre les deux pays, 

On sait que les pourparlers en question 

ont abordé la question du système des 
quotas, en vigueur depuis 1939 jusqu'à 

LA VOIX DE L'ORIENT 

POUR CONSOLIDER LA MONNAIE 
EGYPTIENNE 

D'après notre confrère rr Al Zamane ,., 
S.E. Zaki Abdel Motaal bey, ministre des 
Finances, continue à ·s'occuper sérieuse­
ment de la cor,solidation de la livre éqyp­
üenne. 

A part l'achat d'or et des bons de Trésor 
effectué auprès de l'Amérique, il essaie 
dJacquérir de nouvelles quantités d'or et 
d'autres titres. 

Il ne se limiterait pas celle fois-ci aux 
bons de Trésor américain, mais à d'autres 
Fonds d'Etat ou des bons du Trésor libel­
lés en monnaies fortes, comme le franc 
suisse et le Ïranc belge. 

MGsri eff. ligotté 
avec la Ligue Arabe 
par N oury el Said et.. 
son complice, s'écrie: 

La France plutôt que l'Irak 

Quelles sont les chances de succès pour 
les visées de la dynastie hachémite -
Bagdad el Amman - en Syrie ? 

C'est la question posée par M. Moha­
med El Tabéi dans • Akhbar El Yom> : 

- Les Hachémites ne seront pas tran-

soit Fénible à savoir que S.M. le Roi Ibn 
El Séoud préfère que la Syrie soit gou­
vernée, par la France plutôt que de la 
voir à la remorque de. Bagdad ou de Am­
man. 

Attente prolongée 

mans. Il se serait rallié a l'armée de l'I­
rak si celui-ci avancait pour occuper la 
Syrie et le Lban. " 

Mais les divergences -de vue' entre les 
hommes politiques de Bagdàd empêchè­
rent les :Officiers •irakiens 'de réaliser leur 
projet. 

La seconde chance fut vers la fin du 
mois de mai 1946. Mais elle .{ut râtée. Les années ont passé, et le~ Hachémites 

attendent l'occasion de reprendre le patri­
moine uzurpé, Syrie et le }\edjaz. 

Mais la France était en Syrie. Les Jamais deux sans trois 
Irakiens ne pouvaient rien faire contre 
les Français. 1 

. _ . , Je proclaJT.e aujourd'hui ouvertement 0:·, donc, à Versailles. les trois 
Gl-ands, qui s'appelaient, alors, 
Wilson, Lloyd George et Clémen­
ceau discutaient des réparations 
à exiger de l'Allemagne. Comme 
le Grand Breton et l'Oncle Sam 
cherchaient à rogne1 la part de la 
Franc~:~, Clémenceau s ecria 

lVfon collègue, «Le Huron», en 
son billet hebdomadaire, n'hésite 
pas à dire au gouvernement que 
son augmentation d,u bonus de 
vie èhère fera l'effet d'un emplâtre 
sur une iambe de bois, à moins 
qu'elle ne se montre radicale­
ment nocive en provoquant une 
nouvelle montée des prix. 

présent et qui restreint les quantités de 

coton exportées aux Etats-Unis, en vertu 
« Comment voulez ~ f"--:~~~~~==i 

Ma1s le fa1t ~,=:-sc que Bagdad possede le que si une trcis~~hne chance se présentait, 
plus puis_sant des deux trônes Hachémites.\ beaucoup plus tôt que ne le pensent nos 
Il attendait l'o;:ca~ion. Je dois à la vérit,é hommes d'Etat, l'Irak n'hésitera _ pas à an­
de drre que l occas10n favorable se pre- nexe r la Syrie et à mettre l'Eg'ypte et les 
sente deux fois. L'Irak n'hésiia pas une Etats qui partagent son point de vue1 de­
sP.conde. Il se mit aussitôt sur le qui vive. vont le fait accompli. 

• Vous oubliez, donc, nos régions 
dévastées "· A quoi Lloyd George 
répliqua : « Nous, aussi, nous a­
vons nos régions dévastées ... » Il 
faisait allusion aux mines anglai­
IU~s qui se fermaient l'une après 
1' autre et aux millions de chô­
meurs. 

c· es!, à peu près. ce que pro­
clame l'éminent journaliste, M. 
Mohamed El Tabéi, en apprenant 
que le gouvernement vient d'en­
voyer, d'urgence, des couvertures 
de laine et des secours aux réfu· 
giés de Palestine. Ecoutez sori 
argumentation dans «Akher Saa»: 

« Il y a, en Egypte, des centaines 
de milliers de vagabonds. JE NE 
CONNAIS PAS DE DIFFERENCE 
ENTRE LES REFUGIES ERRANTS 
ET NOS VAGABONDS. Les deux 
sont sans abris. Jls couchent à la 
belle étoile. 

« Il y a, en Egypte, des. centaines 
de milliers de personnes qui ont 
enduré les rigueurs de cet hiver. 
De1lêtus, affamés, ils n'élèvent mê­
me pas la voix ... 

« La charité bien o1·donnée doit 
commencer par ces malheureux ... 

« Nous avons lu que l'orientaliste 
Massignon avait demandé d'urgen­
ce des couvertures de laine pour 
les réfugiés de Palestine. Le gou­
vernement a fait aussitôt droit à 
cette demande ... 

« Tout ceci représente des senti-­
ments nobles et généreux. Mais, il 
y a, en Egypte, des centaines de 
milliers de TJersonnes qui ont besoin 
d'être réchauffées avec des couver­
tures· de laine. Au Caire, même, 
capitale du pays, des milliers de 
personnes dorment sur l'asphalte 
ou sous les arcades ... » 

M. Mohamed El Tabéi a mille 
fois raison, quoique nous approu­
vions le gouvernement d'avoir ré­
pondu à l'appel de M. Massignon 
e1 d'avoir envoyé des secours 
d'urgence aux malheureux qui ge· 
laient sur les plateaux de Trans­
ior,danie. Ce n'est pas une dépen­
se de 150.000 livres qui peut em­
pêcher le gouvernement égyplien 
de secourir « les réfugiés de l'in­
térieur"· 

Seulement. nous ferons remar­
quer à l'ardent publiciste et à 
l'homme généreux. Mohamed El 
Tabéi, que ce n'est pas par «de 
la charité » qu'on portera remède 
à cette plaie honteuse du paupé-
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Pour venir en aide aux victi­
mes de la vie chère ---- et qui 
constituent la quasi votalité de la 
population ----, il ne fallait pas fai­
re l'aumône dangereuse d'une 
subvention aux frais du trésor : il 
fallait s'attaquer à la racine du 
mal et juguler les prix depuis la 
production jusqu'à la consomma-

du Pacte de la Havane, signé par 59 na­
tions dont l'Egyple, 

On signale à ce propos que le pré­
sident Truman demandera au Congrès de 
modifier les clauses dv ?acte ou. par 
voie de conséquence, de modifier le sys­
tème des quotas. Cec:i aurait pour résul­
tat de permettre à l'Egypte d'augmenter 
ses exportations de coton aux Etats-Unis. 

1 

LES POURPARLERS ENTRE 
LE GOUVERNEMENT ET LA NATIONAL 
BANK COMMENCERONT LA SEMAINE 

PROCHAINE 

D'importants entretiens financiers ont eu 
tion. lieu le mercredi 15 lévrier. entre S.E. Zaki 

De même, pour lutter contre le Abdel Motaal bey, ministre des Finances. 
paupensme, il faut prendre des si Abdel Guélil El Emary bey, sous-secré­
mesures constructives qui se résu- taire d'Etat, pour les questions économi-

ques. ainsi qu'avec Sir Frederick Le-ith­
ment en une seule : PROCURER Ross. gouverneur de la National Bank of 
DU TRAVAIL. Or, depuis des an- Egypt. puis avec M. Poek, délégué de la 
nées. les gouvernements qui se Trésorerie Américaine, el son adjoint. M. 

succèdent laissent en souffrance 
1 

Parker. , • 
• , Ces entretiens ont roule sur deux ques-

les grands travaux proJetes pour tions qui préoccupent au plus haut degré 
le développement économique du le ministre des Finances, à -savoir : la 
pays parce qu'ils ont dépensé et reforme du régime bancaire égyptien par 
continuent à dépenser des centai- la création d'une banque centrale, ainsi 

d mill
. d 

1
. que la consolidation de la monnaie égyp-

nes e 1ons e 1vres pour.... tienne. 
des chimères. Le ministre a communiqué, au cours de 

En même temps que les gou.~er- son entretien avec le. gouverneur de la 
nements s'abstiennent, ils décou- National Bank, la décision du Gouverne-

ment de convertir la National Bank of 
ragent et paralysent les initiati- Egypl en une banque centrale. décision 
ves privées par des décrets et des qui avait été prise par le Conseil des Mi­
mesures législatives imprudents nistres au cours d'une de ses récentes 

, , réunions. et, tout · au moins, prematures. 
Le pays a beaucoup compté sur 

le Wafd et, comme soeur Anne, 
il ne voit, encore, que la route qui 
poudroie. Nous ne sommes, il est 
vrai. qu'à un début... et nous vou­
lons bien croire que nous ne se­
rons pas déçus .... 

ANTAR. 

VERS L'ACHAT DE QUARANTE 

LOCOMOTIVES 

Le nombre de locomotives dont dispose 

l'Administration des Chemins de fer, ne 
suffit plus à repondre aux exiqe·nces ac:::­

tuelles. Les trunsport des voyageurs et de~ 

marchandises s'est énormément développé 

au cours de ces dernières années. Pour 

faire face à la nouvelle situa1ion, les au­

torités compétentes ont décidé d 'acquérir 

quarante nouvelles locomotives. 

Nous avons appris que des pourparlers 
auront lieu au cours de la. semaine pro­
chaine entre le Gouvernement et les diri­
geants de la National Bank, pour réaliser 
cette transformation. 

Par ailleurs. nous apprenons que_ le mi­
nistre a discuté avec le délégué de la 
Trésorerie américaine des questions se 
rattachant à J'achat d'or et de bons du 
Trésor américain. 

Dans cette pholo (de 
g. à d.) Je Col. Has· 
san, le MaJor El Wa­
kil el! ;~<> Major El 
Shahed, dans leut 
récente toumée aux 
Centres et Ecoles de 
Recherches Médic:a­
les des Etats • Unis. 
observent le dentiste 
technicien. Carl F. 
Pippert (assis), qui 
taille une dent avec 
9-e l'or fondu. 

Quittances volées 
La revue << Akher Lahza » du 22 

courant raconte que l'Administra­
tion de l'Eclairage électrique met 
en garde le public sur le fait que 
plusi~u;rs centaines de quittances 
ont ete volées et de vérifier l'au­
. thenticité des r0ceveurs qui les 
présenteront. 

C'est, déjà, la deuxième fois que 
le fait se reproduit et que des usa­
gers ont dû payer à deux reprises. 

On se demande comment le pu­
blic peut vérifier, alors que l'Ad­
ministration ne donne pas les nu­
méros des quitt.ances volées. 

vous que nous mar­
chions ensemble, si 
vous nous ficelez ain­
si.» 

(Rosa el-Youssef). 

L'IMPOT EXCEPTIONNEL SERA ABOLI 

Nous sommes en mesure d'annoncer que 
les membres de la commission des finan~ 
ces à la Chambre des Députés sont main­
tenant presque unanimes à approuver le 
point de vue du gouvernement pour l'a­
bolition de l'impôt sur les bénéfices; excep­
tionnels, à partir du 1er janvier 1950. 

La commission des Finances se réunira 
-au cours des quelques prochains jours 
pour décider officiellement de =ette aboli­
tion. 

UNE OPINION 

SUR L'AVANT PREMIERE 

THE ROPE 
Film réalisé par 

ALFRED HITCHCOCK 

d'une origlnalUé et puissance 

extraordinaire 

• LA VOIX DE L'ORIENT • 
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UNE IMPORTANTE DECISION DU 
MINISTRE DE L'APPROVISIONNEMENT 

-'l.U SUJET DU SUCRE r 
A la suite de la visite que lui a rendue 

M. Ceyssens. directeur de la Société Gé­
nérale des Sucreries et de la Raffinerie 
d'Egypte. S.E. Moursi Farahat bey. minis­
tre de l'Approvisionnement, vient de dé­
cider que les établissements publics et les 
nouvelles fabriques de confiserie, dont le 
quota de sucre avait été suspendu depuis 
plusieurs mois~ reprendront ce dont ils ont 
besoin. selon les estimations prévues par 
les experts du Gouvernement en son 
temps, 

Des instructions dans ce sens ont été 
données au Département des Produits ali­
mentaires pour que les quotas soient dis­
tribués à qui a le droit, à partir du 1.> 
février ' 1950, et pour approuver les ma­
jorations décidées pour les anciens éta-
blissements ou fabriques. . 

Le département a commencé à appli­
quer · ces instructions à par1ir du 15 cou­
rant. 

Par ailleurs, nous apprenons qu'un lot 
de 15.000 tonnes de sucre vient d'arriver 
à Alexandrie. et qu'il serait question · d'a­
bolir prochainement toute restriction au 
commeu:e du sucre. 

LE PRO)ET DE LOI SUR LA NATIONALI1'E 

Le Dr. Hamed Zaki bey, ministre d'Etat, 
a terminé l'étude du projet de loi sur la 
nationalité égyptienne, actuellement sou­
mis au Parlement. A ce projet. le minis~ 
ire d'Etat vient d'apporter quelques~ mo­
difications. 

La note qu'il vient de rediger à ce pro­
jet .sero: soumise aux deux commissions 
parlementaires de l'Intérieur. dès leur pre­
mière réunion. 

A part les modifications concernant les 
anciens sujets de l'Empire Ottoman qui 
n'ont pas acquis la nationalité égyptienne. 
la nouvelle étude du ministre d'Etat porte 
sur un sujet fort délicat. En effet, dans 
le décret -loi sur la nationalité égyptienne. 
actuellement en vigueur .. il existe un texte 
aux termes duquel s'il est prouvé qu'un 
Egyptien fait partie d'une association éta­
blie à l'étranger et répandant des prin­
cipes contraires aux principes fondamen­
taux formulés par la ::..onstitution égyp­
tienne. le ministre de l'Intérieur pourra. 
par arrêté, le déclarer déchu de sa na­
tionalité. 

Or, souligne la note préparée par le 
ministre d'Etat, une telle disposition est 
contraire aux termes de la constitution 
qui stipule que seul un décret peut priver 
quelqu'un de sa citoyenneté égyptienne. 
Comme le texte du décret-loi en question 
a été. maintenu dans le projet de loi. 
soumis au Parlement. la note suqgère de 
le modifier dans le sens ~ndiqué par cette 
note. 

LE TRIO WOLMER 

L'INTERNATIONAL IGE SHOW 1950 
est heureux d'annoncer au· public un 

NOUVEAU PROGRAMME SENSATIONNEL 
A PARTIR D'AUJOURD'HUI 

6 NOUVEAUX GRANDS NUMEROS 6 
"HUNGARIA" Melitta Brunner, 

chan.pionne du monde de patinage 
" BOLERO "• danse espagnole sur glace. 

exécutée par les champior,s du monde 
EL VIRE COLLIN et FERNAND LEEMANS etc ... 

NOUVEAUX PRIX : P. T. 19,5 .... 25.5 ·-· 32,5 --·- 45.5 --·· 62,5 
at quelques fauteuils spéciaux à P.T. 82.5 et P.T. 99,5 

Location auprès des guichets du Palais de l'Orient ( Guézireh) 
Tél. 43807 el 44814 - et au Midan de l'Opéra, auprès des 
Magasins d'Jsmail Aly bey, le commerçant de tapis, Tél. 52940 
2 spectacles par jour : 6 heures 30 p.m. et 9 hewes 30 p.m. 
PROCHAINEMENT A A L:E;XANDRIE 

• 

, Depuis quelques jours, le grand public cairote se rend au cinéma •Pigalle•; p0ur 
go~ ter, un peu de musique pendant l'entr' acte; ce n.'est point la même musique en­
regiStree, mais un petit orchestre de trois personnes, qui s'exhibe sur la scène 

même. Il s·agit du 
Trio Wolmer, dont on 
a pu app.écier les ta­
lents, à l'E.S.B. 

Leur répertoire va­
üé Lous a fait enten­
dre du classique, du 
looogie-woogie ct des 
créations fantaisistes, 
1compos0es par ce 
trio), et l'on a pu é­
;Jalement apprécier le 
--ion vocal de Leda, 
talen tueuse accordéo­
niste et Louisa, vir­
tuose de la contre­
basse. 

Ces artistes de re­
nommée mondiale, a­
vant de venir en 

Egypte, ont passé par l'Angleterre, la Suisse, l'Italie, et Tangier, ol:. ils ont laissé 
u.n très bon souvenir. 

Nous sommes heureux de savoir que l'E.S.B. continuera a retransmettre chaque 
vendredi soir, leur proqramme, depuis la salle du • Pigalle •. 

quilles- tan1 qu'il n'aurait pas repris leurs 
royaume usurpé. 

Sans l'hésitation, sans la division, sans 
toutes ces raisons, l'Irak et la Syrie au- La Grande Bretaqne 
raient été aujourd'hui un seul état et sous 1 ----------

une couronne hachémite commune. 

Heure propice. Au cas ou l'Egyp!e et les Etats Arabes 
alliés songeraient à se mouvoir pour i·é­
tablir les positions premières. ils affron-

Le jour où les Ilachémites auront repris La première opportunité se présen1a en teraient : primo, la Grande-Bretagne, a l-
la Syrie sous le signe de l'union, ce sera, 1940. L'armée de l'occupatwn française liée de Bagdad et d'Amman. Quoiqu'en 
la veille du jour où ils agiront pour re- ne dépassait pos 10.000 solduls. La plu- dise Londres, la politique du Foreign Of­
prendre Je Hedjaz. Cette réalité est fort part d'entr'eux étaient des Musulmans ma- fiee tend à consolider la dynastie Haché­
bien connud du maître de l'Arabie. Aussi rocains et sénégalais. mite mê1ne aux dépens de l' indépendance 
e proclumerai cette vérité bien qu'elle L'Irak était sûr de ses soldats musul- syrienne. 

~~~~~~~~~~~----------

L'enterrement des 
illusions du fonction· 
noire : 

Les ministres por­
tent le drqp mortuai­
re du fameux bonus ... 
réduit à sa plus sim­
ple expression. 

(Rosa el-Youssef) 

par Aziz ISKANDAR 

L'EGYPTE REMPORTE UNE VIC TOIRE INTERNATIONALE 

CONTRE L'EQUIPE HELLENIQUE DE FOOTBALL 

L'EGYPTE BATTUE AU MATCH AMICAL 

::;QUASH 
Abdel Kérim vainqueur à . Londres 

Le champion monàiul Egyptien, Mah· 
moud Abdel Kérim, vient de battre Abdel 
Bari, champion de Bombay, au match fi. 
nal pour la coupe (( Dunlop >> de Squush~ 
avec comme résultats 9/2, 9/2 et 9/0. 

FOOTBALL 

EG YPTE ET GRECE 

L'Egypte s;est rencontrée avec la Grèce 
en un match international de Football pour 

Rushdi · bey, direc­
teur de la Banque 
~A:isr donne la mé­
dai1le commémorative 
du match à Y éhia 
Abou Hussein de l'é­
quipe Pakistanienne. 

le Championnat de la Méditerranée. 
Ce match s'est terminé par 2 buts à 

zéro, marqués tous deux par Toutou ; le 
prenlier dix Ininutes avant la fin de la 
1ère mi-temps et le second, 3 minutes 
avant la fin du match. 

Ce match, arbitré par M. Dattlo assisté 
de MM. Gibsi et Mohamed El Sayed, est 
considéré, vu que la Fédération Interna-

tionale de Football a admis les matchs 
pour cette coupe au rang des matchs inter­
nalionaux, comme une victoire internatio• 
nale par l'Egypte. 

Sa Majesté le Roi a délégué S.S. le Na­
bi! Amr Ibrahim pour Le représenter à ce 
match. S.S. a été reçu par LL.EE. Zaki El 
Orabi pacha, Fouad Serag El Dine pacha, 
le F érik Mohamed Heidar pacha, et , Has-

san Rif::1at pacha, alnsi que par les gran· 
· des personnalités sportives. 

S.E. l'Ambassadeur de Grèce, le vice­
Frésidenl et le secrétaire genéral de la 
Fédération Hellénique assistaient de mê­
me à ce match. 

Cette victoire en elle-même et la joie 
que nous avons eue, ne nous permettent, 
tout de même pas d'accepter le résultat 
sans commentaires, car ce score n'es1 pas 
un indice tranchant en ce qui concerne 10: 
marche du jeu. 

L'Equ:pe égyptienne, maigré cette vic­
. taire, s'es' avérée d'un niveau inf,érieur à 

celui de l'Equipe hellénique. Effectivement 
de bons éléments y manquaient et les er­
reurs dans la formation de l'équipe, étaient 
flagrantes. L'harmonie et la compréhen­
sion manquaient parmi les avants. On re­
marquait un joueur habile et svelte placé 
près d'un autre, lent et moins bon, avec 
un arrière médiocre et maladroit. 

Par co!1lre, l'équipe Grecque s'esi faite 

Les équipes d& la 
communauté Pakisti­
nienne et de la Ban­
que Misr entourées de 
leurs c0aches et diri­
geants avant la par~ 
tie de samedi soir. 

remarqu&r par la vitesse de ses joueurs~ 

!
la justesse et la force de leu rs passes et 
la précision de leurs < heads •. Ses joueurs 
gardèrent leur élan depuis le début jus­
qu'à la fin du match. Toutefois, nous ne 
pouvons que leur reprocher quelques jeux 
rudes et l'emploi du poids de leur corps, 
surtout le • bock • droit. Stafilidis, qui fut 
appréhendé par l'arbitre deux fois, dont 

l'une à la suite de l'atteinte de Awad, qui 
ne put r~venir sur le champ. 

iRemplaçant Awad. Mekaoui renforço 
l'équipe et lui donna de l'élan en rehaus­
sant son moral et en organisant l'attaque. 
C'est grâce à cette nouvelle organisation 
que notre équipe arriva à ce score ... 

Le match commença par une attaque 
égyptienne. Toutou, coupant la balle, la 
dirigea vers le but Hellène, mais S'afilidis 
l'intercepta. 

A peine que le «corner» eut été lancé 
que les Hellènes prirent la balle et maî­
trisèrent le terrcdn en désemparant nos 
compatriotes. 

Cette situation dura pendant presque 
huit minutes, puis à la suite d'un ·fouh, 
Stafilidis coupa le trajectoire de la balle 
et l'envoya vers les filets d'Abdel Guélil. 
Mekaoui arriva à temps pour l'éloigner 
du goal et sauver son équipe d'un but 
que Papageo:giou était sur le point de 
marquer. 

L'équipe hellène poursuivit ses attaques 
et sa pression, mais les Egyptiens arrivè­
rent à tenir bon et ripostaient par une 
autre attaque qui se termina par un 
<head> de Awad, que le gardien grec put 
arrêter miraculeusement. Mais, les visi~ 
leurs récupérèrent la maîtrise du champ, 

1er but 

Durant les attaques grecques, Saad Ra­
ched envoya la balle à Dezwi, qui la pas­
sa à Toutou. Ce dernier saisissant l'occa­

·sion, s'élança vers le but adverse et enre­
gistra le ler but égyptien. 

Ceci enflamma les joueurs égyptiens qui 
ménaçaient le but des Hellènes à plu­
sieurs reprises, dont l'une était un but im­
minent si El Dezwi ne s'était empressé de 
lancer la balle et qui passa à quelques 
centimètres du poteau. 

Deuxième mi-temps 

La seconde mi-temps fut commencée ar~ 
demment par les Egyptiens. Mais cette 
llamme ne tarda pas à s'éteindre et les 
Grecs maîtrisèrent de nouveau la balle et 
vers la 9ème minute, • Babis • lança une 
balle assez haute, que Abdel Guélil s'a­
vança pour attraper en laissant son goal 
vide. 

Mais la balle passa près de lui et s'a­
chemina vers ·ies filets. C'était un but sûr, 
si Sayed El Guindi, n'avait été éveillé et 
n'avait éloigné la balle par un <head>, 

A la 12ème minute, les Grees reprirent 
l'attaque et leur poussée se termina par 
un coup fort de Pupageorgiou que Abdel 
Guélil arrêta par miracle et tomba par 
terre se tordant de douleur, mais il ne 
tarda pas à se relever et arrêter géniale­
ment, sous les acclamations du public, un 
autre coup. 

Les Egyptiens organisèrent une poussée 
qui se termina par un coup « lancé • par 
Khattab, et qui tomba entre les mains du 
·gardien. 

( Lire la suite en Page 7 ) 
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E.scales Echo~ Diplomatiques 

~-BEtltOUTH ~llA6HIJA1J ~,. ~ur ~~~ él~ction~ 
~ri tan ni ij n~~ 

NI. Bevin est rentré de Ceylan, en passant 
Rome et Paris. par Colombo, le Caire, 

~~ ··· ··-~Tour dHor1zon ~ u::., 
De Colombo à L~ndres 

la route est brève en 
1950, même avec les es­
.cales diplomatiques dont 
a élé j_alonné le voyage 
de M. Bevin. 

Liban: Grand débat Çr la Chambre 
, ' liban'~ -s'u~ lei politique · 

.finan-cière et ·monétaire 

La , Chanii:J1·e , libanaise poun;mi t 
l'examen .de -la p.olitique. :finaL1Cièrc 
et: monétaire·; · les · tendances . vont 
ver.s la « ,eol.'lsoüdation.» de la nion­
naie. M. Philippe Tanier, vice-pré­
siden.t de. l'Association des indus­
triels; , viep.t d'adresser une let~r~·. 
ouverte .. a.l..L M.inil;;tre ·de;s E:'inanaes, 
en r .éPonse à ·s.o,.n.exposé àl_a Cham- ­
bre, -to\.l.c\'lant;.les_._açhats d'or. et . la 
politique . finailcièr.e · et monétaire 
du Go~v-ernement. . . . . 

dP 12.000 tenues en drap. 27.000 
tenue~ kaki, 12.000 manteaux. 
24.000 couvertures et 12.000 valises. 

Le Conseil des Ministres a trans­
mis à l'Assemblée constituante le 
texte iles conventions syro- séou­
diennes, pour ratification. 

Emission du papier-monnaie 
en Syrie 

majorité des « journées de l'Ar­
mée ». Le reste, 58.500.000 livres, 
constitue aujourd'hui la dette pu­
blique . » 

C'est pour faire face à ces dé­
penses que le Gouvernement a émis 
des bons du Trésor, dont on prévoit 
le retrait dans une période de cinq 
ans. 

Jordanie : mise en circulation 

du Dinar Jordanien 

LES VACHES 
N'EN SAVAIENT RIEN Sans Joule, les im­

pressions du ministre des 
A l'approche des élections anglai- Affaires étrangères bri­

ses les journaux britanniques pu- tanniques ne doivent-el­
blient les derniers accrochages en- les guère ressGmbler à 
ire 'candidats et auditoires dans celles du jeune Rudyard 
les réunions, souvent mê1ne ils rap- Kipling, retour des Indes, 
pellent des anecdotes des campa- mtrouvant après de longs 

C'est stulement dans le courant gnes électorales antérieures. jours de traversée le vP.nt 
de l'été prochain, que la nouvelle C'est ainsi que récemment Mn1e des mers nordiques a­
monnaie jordanienne, le dinar, sera Edith Summerskill, ministre du Ra- (::>rs que la foule fait 
émise. vitaillement, parlait dans sa cir- s'écrou!P.r, les malles 

L'émission de cette devise était conscription de 1 'amélioration du dans les cales du ba- M. Bevin 

Pour la reconnaissance de Mao Tse 
. Toung, l'Australie, la Nouvelle Zélande el 
le Canada, se montrent rétifs. Et le Pandit 
Nehru ne l'est pas moins à l'égard de Bao 
Dai. Rien de très substantiel non plus, 
pour le traité de paix avec le Japon, pour 
le règlement des différends entre l'Inde 
el le Pakistan. 

Ma:s nul n» prétendait tirer de cette 
conférence des soluilons définitives. La 
politique travailliste a été aussi audacieu­
se en son genre lorsqu'il s'est agi de li­
quider l'Empire que celle de Disraéli 
quand il s'est agi de la conquérir. 

Les années qui viennent 1nontreront si 
l'on peut gagner en perdant, selon la pa­
role évangélique. 

LE CAIRE Dans cette lettJ;e, M. Tame~· énu ­
m-ère. -les .répercussions-.J:téfastes de 
la poli_tique . économiqu,e poursuivie 
par le. Qo'!Jvernemen.t: déficit Ql:).ro-· 
niq1.1e de la,. Q;;Llance,_ co.m.r:net;çiaJe. 
a~ _rythme de 500 _million-s de . li\l~:es 
par an, proquction . paralysée_ ·. Q,l 
fai~ de )a cl;l~rté pes :p~·ix; qhAJ'nage·­
gr~dissant, . etc., .et · $.e dernan<te. · 
pour . ré;m~qier à tçmtes ces .. ,crises 
conjuguées; . si le . s.a~ut ne résiçie_ 
pas dans Ja déval\Iation ... : . . . . 

.tl.U cours de sa Jernière réunion, 
le Conseil des Ministres a autorisé 
le ministre des Finances à émettre 
directemen~ du papier-monnaie , 
qui sera remis à l'institut d'émis­
sion, pour être livré à la circu­
lation, conformément aux disposi­
tions en vigueur. Cc compte sera 
régularisé suivant des conditions à 
fixer par un accord entre le minis ­
tère des Finance;; et l'Institut d'é-

primitivement fixée au 1er janvier ravitaillement et de la suppression teau. que le ciel reprend ses couleurs an- A l'étape du Cm­
de cette année. L'ajournement a du rationnement du lait : glaises. en ces victoriens où l'Orient et re, les difficultés 
été jugé nécessaire , en attendant : Un interrupteur. - Evidemment J'Occident ne. devaient jamais se renron- n'ont pos été moin-

mission. 
1) Le règlement des affaires po- vous saviez parfaitement que les trer Aujourd'hui l'élémentaire saqesse dres qu'à Colombo. 

litiques (annexion de la Palestine). élections allaient venir. commande de tout sacrifier à celle ren- Lu personnalité de 
Pr~chaine arrivée des experts 

américains à Damas 

2) La fin des conversations finan- Mrs Summerskill.- Oui, mais les contre. 1\ahas pacha, chef 
cièrcs entre la Jordanie et la Gran- vaches. elles, n'en savaient rien. 

1 

COLOMBO du gouvernement é-
de-Bretagne. LES ECHOS Rentre-t-il vainqueur gyptien , est l'une 

·: Une mission d'experts agricoles de Colombo ? Ce ger.- des plus populaires 
Vers une large libération du re de conférences ne de son pays. 

américaine, en tournée dans le Mo- Il n'y a que quelques jours qu'un 1 
uen-Or1'ent, est atte11d•1e à Damas t d'd t réserve plus guère au E A la prochain~ !>éance <:1 ~ la, 

Chambre, quelq!leS dép_utés qui_ 
partagent . l'avis de . M ... Tamer, 
comptent inter~ller le _g,o_uverne c 
ment. 

> c commerce d'importation au re can 1 a , a u cours de sa pé- l . d'h . cl b 11 · n pleine avance 
le 20 février. Les experts améri -- l'Orat·son de'clar·al·t· Ma· t a t tour Ul e u etms allemande, lui, le , · << tn en n , • de victoire. S'il est dH-
cai-ns conféreront avec les autorité~ on prévJi+. que touks les restric- je me pose la question suivante. » 1 ficHe d'accorder un nahonaliste intran-
syrien_nes s~~- l~s modes de ~'assi~.: tians sur les importations seront a- « Attention, lui cria-t-on de la sal- pays, il l'esl plu~~ en- sigeant, a fait preu-

L' adludicatiort du : téléphone · 
âut~mati~ud i:l~ :B-eyrouth · 

tanc_e tec~mqn~, que les Etats-Ums bolies à partir du mois prochain , le, vous aller avoir une sotte répon- core d'accorder une ve à l'égard des al-
seraient d1,sposes a donner ~ la Sy- j « afin de faire rte la Jordanie le se». communauté, de posi-~liés. d'un lovalisme 
r!e .et à, d'autres Etats · one~t.aux, principal centre ct:importation ~u lions géographiques et absolu. -
conformement . au pomt «<v» du. Moyen-Orient ». Amst la Jurdame HISTOIRE DE PANTALONS 11 • ff' 

S.E. Nahas pacha 

Les formalités· préllminaires . é". 
tant .accomplies,,, le clloix entre ·les 
soumissionnaires interviendr'a le . 15 
mars .proc11ain : . et sera· -soumis à 
l'approbation . d'Il. :conseil · .des. 'Mi­
nistres. :. Vingt~ trois: firmes .restent 
en présence, soit pour ''ra .<:Ons.truc­
tion même-de ia ce·ntrale;"soit:pour: 
divers equipements. 

program~e Tnu;nan. . ne serait plus contrainte de traiter spiritue es aussi ai e- N'empêche qu'en politique exterieure, 
C?n cr01t sav01r que ces experts uniquement avec les pays du bloc Contre les m esures ct; libération r,entes que les nanons Nahas pacha est demeuré solidaire des 

tra1tera1ent notam1nent ·des condl- sterling mais elle pourrait aussi des échanges, un candidat récla- au ~or<~monwealth . En- revendicat:ons de tous les pP.uples œabes. 
tions de l'extension de la culture traiter 'avec la région de la zone mait, l'autre jour, une augm :>nta- ;1e 1 Inde de Nehr~ "1 

Il réclame l'évacuation des troupes britan: 
du coton et du riz, en Orient. dollar. tion des tarifs douaniers : -; Canada ou meme niques, le rattachement du Soudan égyp-

ce ProJ.et se heurte toutefois à un - Certes, -disait-il, vous paierez 1 Austrahe plus proche, tien .à l'Egypte. M. Bevin en a vu d'au-
s. · b d 't · S · l . . . t 1l est normal que les t 'l t . t 1 L b p 1luabon u ge aue en yr1e obstacle soulevé pa:· le Liban au un peu p us, mats ça fmu·a ou- awaharlal Nehru d' . res, ' . es vrm e e a our arty accepte, 
L'Assemblée Constituante a en- SUJ'et de l'utilisation du port de jours par retourner dans l 'autre 1 

1v~r<Jen~es s~~~nt ,Pr~- on prmcipe, l'autonomie de tous ses as-
, 1 t f ' 1 1 - poche. 1· • , 1 , on es, orsqu 1 5 agJt sodés. Des solutions de conciliation ne 

tendu en cours de seance, un ex- Beyrouth pour e ra- le c.e a JOr- _ Oui, oui mais pas dans le "'' drom
8
_,_.,,mDe cdlemand, de Mao Tse Toung sont donc point exclues. 

'p~ticipation am~ri~~i~·e ci~:n; :-_ posé du Mini;;tre des ::?inances, sur danie avec l'étranger .. Le Liban de- A ' . ou e co m. 
la situation budgétaire. M. Abdul mande en effet, que le::; marchan - meme pantalon. · Cependant, à l'égard du voisin israélite, 

tl~e ~ociét~ ~'àv~~.~o~ ~i~a~~is: _ Rahman El Azem a démenti caté- dises transitant par la zone franche LES DEBOIRES 1 Nahas pucha n' a rien dit qui permette 
,La ~Cm:l_pagme aen~n!je a!):lÇr_ICf<l-·: ;goriquement les rumeurs con~er- jordanlenne, au, port d~ B~yrouth , E le en est revenue ... d'espérer une détente. Jusqu'ici, les op-

ne « Pan~All}.~(l.can Air.\;'ay_l!;_l~. a .CJ.b--:, :nant le déficit budgétaire. Ces Tu- t ne soient pas reexportees a destt- DE M. SHINWELL pels à l'amitié venus de l'autre camp sont 
tenu ... une partici'patio.n , de-· 36 o;o meurs tendancieuses, a-t-il, dit, , nation de la Syrie, du Liban e ~ de . . N , restés sans réponse. Et les Etats arabes 
dans· ia'.premfête so'c\été d'avhition· n'ont d'autre but que de porter at - l l'Irak. C'est donc vers les prll1Cl- '-!ne VOlX. -- MO?lSleU1' "'hmwell, Charlotte Haldane éta.it un mem- reçoivent à nouveau des armes. Mais 
libanalse,---_<<. Tlië~-M:itl;dfe . .East.' 'Air teinte au crédit de l'Etat. 1 pau tés du Golfe Persique et vers trms ~emam~s. al?res que l'OUS av~z bre influent du parti communiste llsraél garde son calme. Et les, èbserva­
Llnes-, »·fond-ée· en U145':- .... · .. ,..'~-... ·. Le ministre des Financ,;s a pré- l'Iran que la Jordanie devrait se / quztte le mznzste_re des Combustz- 1 anglais, dont elle a démissionné. teurs américains. fort attentifs à ce sec-

Une mmve1l·~ seciété aérienne cisé que le budget ordinaire de tourner. bles, le pays avad tout le charbon 1 Dans un oum·age intitulé << Truth teur, n'envisagent aucun péril imminent. 
mixte .viebt d'~tt•é ' créée; .-au; Liban, 1949, fi].!i .. s'élévait à _1~.0 millions de En attendant le réglc1;11en~ ·de dont zl av mt besozn. . , . Will Out» qu'elle vient de publier, 
::rous là' 'ràisan sociale de << Socié~é livres syrienn,es, a ete couyert par cette question , les autontes dAm- M_. Shm:':'ell._ -:- ~ro!s semaznes elle ~xp_ose les raisons qui l'ont a­
des Lignes Aér-iennes pour le -Mo-- les recettes ordinmres. To!-ltefŒs , man ont suspendu l'octr01 des 11- apres que 1 awaz quztte le ?mmste-- menee a abandonne?· le parti ~om-
yen-Orient », au capital de 1 mil- le budget extraordinaire, prevu par cences d'importation. re de la Guerre, vous powTez avo:r muniste. 
lion. 25@.000 livres lfbana~ses, rép~r - le décret-~oi . , du . g?.\lvernem(lnt '. . . . • toutes les f!Uerres que, vous souhm- ~ C'était en 1941. Je me trou-
tle-s én· ,12:500 acttqns· de ·1oo ·.Hv.re~;_ Zaim ,et qm s'eleva:t . a:_ ~0 mllllons 1. Iran : hvra1son de ble tez. Au~sz Je pense qu tl vaut mzeux 1 vazs en U.R .S.S. comme correspon-
chàque. . · ·... ·- ~ .·- .· ~ · · ·· ' .·. _- ~-: 1 de livres, n'a ~~s et~ • couvert ~ar _ , _ que 1e ?este en place. dante de g~erre d'un 1?Umal an-

. ·: ·· _ · ·. :· , ·' . ··· ·· . ·· . . ~ · ... -:·'. ' les reeettf;'S. c_reees . pa~ ~le& _tm pots 1 . Des 100.~~0 tonnes ~e, ~le ,qu~ 1 U , glazs. A Kuzbyshev 1e vzs une jeu-
. , : «Budget reel" · b~cmdls .. · · :·; ·exceptionnel~, lé. _ <f,é~ret , jJrevoyant mon Sov1et1q.ue dolt .ll.\ rer, a _1 Iran: QUELQU UN QUI PERl) LA TETE ne maman portan,t q.ans ses bras le 

·- · ·' 'poul' .1~49 . , , ' . ·.;· . ces impôts, ayant e.~.~ suspendu par 90.000 ton.l!es ~r:t de]a ete_ remlses , t t M H G _ cadavre de spn_ bebe qu'e lle. voulait 
.. · · .. · · ... •· · ·· : •'" .. t le gouvernemen~ S;1lC.~esseu~. aux autonces uamennes _a Tabnz En ou . c_as pas ·. amer . reen enterrer .. Il eta1t mort de fmm. De-

.. ·: • ' · · : · ::>' · .· ·' _, · · ' · . _ Les _qépe_ns·es · faites 'smv;;nlt cc et dans le Port de Pahlev1: , .. . ;vood. qui et mt cand!dat liberal en puzs ce JOUr 1'en suzs revenue de 
.Au co.urs ~!! ! E!;!fe~ç~c-~ . · 194!t,:. -]e ~ budget a précisé M. Abdul Rahman Des 100.000 ton~e.s ~e ble deJa li- ~~10: Un chou. traversa la salle, mes idées sur l'Union Soviétique.,., 

b"?dget .liban_al._$ $est. el~vl;)_en.re~lh. El ·Azcin se sont élevées à 61 mil- vrées, par les Amencams et les Ca- ctecnva~t u~e gracteusc parabole, Bien avant cela, en 1928 Mme 
té à 1~~ J,U!]lioB~ et !').On ,.7.5: ~Hl- · liÔns de livres cti1'ont pas été cou- 1 nadielJ.S, dans_l~ ~usJ. du pays, 5,0 oo~ le c~nù.Idat mLercepta et 1;, tenant Haldane avait visité l'U.R.S.S. , ac­
llons .. C e~t ce. qui res_sort .. ci l!ll Iap-. ve"i·tes . pa_r les' recettes, que dans 1 tonn_e~ ont de] a ete transportees a en l at,r ftt rem~r~~er . ' Il. y a compagnée de son mari, le Protes-
port, s-.~r- l ~ug!lle;p.~atlon dl.]. bu.dg:e~ uB.e très faible proportion; 2 mil- l'inteneur du pays . quelqu un d~ns l_ assJst~I~ce Jqm me seur J .B .S . Haldane. On ne les au-
de 1 Etat; et_abJt Par. _le __ rappmte_m lions 150.000 livres, provenant en MOURAKEB. semble avon pei du la "ete . " toTisa à voir que· certaines choses 
de lB: ?ommJS;Sl.Pn .d~!> ,, J.i'mf!._nce?: .. . · ·· · · . · ·-· ---.-.-~----- ------- seulement. C'est en 1937 qu'elle ad-

~6lt!\~: l:o~~~fh{: __ --~Yonle_·. ~-:~-~ .h~d=.-~~ N.. . . . . . 1-1--.e. s. et p otl· n s ~· nt er n att· o n a u x ~l~ral.~~vg:2~1~ox~~~;~~!~t:e a;f;:!s: 
... Budget . (lrdirtaire ; 75 , . irùl\ib~s ; . O·U v e . gan de en ~spagne, en F? ance et en 

crédit additionnel pour 1:àchat .d'a~ ·. · · · · . Chme. 
vions 4 millions; crédit addition~ : . ----------· -
nel pour les . créances" .:il•a~;iÇaiae( L. a t · · · · · e de la On loue déj' à des abris • d H 11 1 · A' 1 4~100.QOQ,; CI;édi-t adçl.itionnel poul)\ .. aptsserJ . Entramement e 0 anr aiS en ng eterre 
trais Cl.ivers'6.7oo.ooo :' cr·édit'ordifiJ Reine Mary antiatomiques 
Iialre pour. l'aérod!,"Ome d~· E::haldé 
8.500.oqo; '.{:ré~l~ à9clitlo}1né,r !JOui} · Les journaux anglais : << La reine 
Khalde ')0·· nullwns f ·budget ·• du, d uairière a remis à M. AttlPe un 
tourisme -151·.000 •livres-.;· -'budget du . 0 

· . · , . . t. · ,. 
téléphon€ 7~600:000.; budget :du --ra~ ' tapls long de deux ~etres sur :oL 
vitaillement 1.500.000 · · crédit ad- 1 et entièrement tisse de sa mam : 
.ctitionnei pout h'"<i'P!tà''i:iX"·-:!f51lôt:t'; · ";~t{~:::'O'€i'uvre·"'a"ai't- ·ëst-- le· · rruir ·ct ~ 
taxe de Palestine 4 millions. Total h: ·t an" de tr·avail » 

L'ESPAGNE 
cherche du blé 

En raison de l'échec complet de 
ses négociatiol1s ·avec l'Argentine 
en vue d'obtenir du blé, le Gouver­
nement espanol se déclare prêt à 
en acheter au mieux offrant. La 
soudure s'annonce en effet très dif-

1 ficile en Espagne. Les négocia 
teurs espagnols à Buenos-Ayres ré­
clamant pour toute nouvelle livrai­
son un paiement en or ou en dol­
lars comptant. 17 bateaux espa­
gnols sont a l'heure actuelle blo­
qués dans le port de Buenos-Ayres, 

l·comme gage sur des dettes espa­
gnoles impayées; toutefois l'Espa-

1 

gne aurait obtenu, à défaut de blé 
la libération prochaine de ces ba~ 
tea;ux. 

1 Le Gouvernement espagnol a 
1 donc ouvert une adjudication à 

1 

tous les exportateurs de blé sans 
exception , l'offre devant porter sur 
un minimum de 25.000 tonnes et 

ROME 
!.'avant dernière es­

cale du voyage de re-
tour de M. Bevin, 
Rome. Là, M. de 
peri resoud non 
peine une crise 
grave sur 1e pic::1 
tional que sur le 
parlementaire, 
démocrates 
sont assuré.s 
majorité à la Chambre 
comme de l'habile 
torité de ieur chef. 
a pour lu1 le 
Il marche avec 
sant courant 
leur du 
italien. Il a contre lui Ucide de Gasperi 
le chômage croissant. 
les fusillades de Mo-
dène le malaise économique et l'agitation 
agraire, certain réveil à la laïcité que la 
crainte d'une c domination noire • exâs­
père autant d'atouts dans le jeu de M. 
Togliatti. 

LONDRES 
M. Bevin est rentré 

à !.ondres un mois a­
vant cette consultation 
électorale dont l'imper·· 
tance déborde les fron­
tières de l'Angleterre. 
Le jeu des pronostics 
est lrop incertain et 
prématuré pour qu'on 
s'y livre. 

Economiquement, le 
Labour a-t-il, échoué 
ou réussi? D'une part, 
dévaluation de la livre, 
élévation des prix a, 
revient de l'industrie, 
abaissement du niveau 
de vie des classes ai­
sées. menace d'infla- Cleme~t Att-lee 
lion. D'autre part, ex-
tension de la Sécurité 
Sociale, lutte efficace contre le chômage 
et cette conviction du peuple britannique 
d'être maître de son destin, de Jouer son 
Jeu comme il lui plaît, en face de l'Espa­
gne de Franco comme la Chine de Mao 
Tse Toung. 

* * * 
Le travaillisme ~'.l.ritain, égalitaire et 

nationaliste, l'emportera-t-il sur le néo­
conservatisme, confortable, àventureux, 
cosmopolite, plus soucieux de prospérjté 
que d'égalité ? 

L'AMOUR 
EN U.R.S.S. 

c< En Russie, le thème d'a­
mour - que des poètes déca­
dents et cosmopolites présen­
tent sous une forme mystiqu·] 
et pornographique - a assu­
mé un caractère social. Un 
jeune homme tombe amou­
reux d'une fille parce qu'elle 
excelle dans son travail · à 
.l'usine, par exemple.» 

C'est ce qu'a déclaré le poè­
te lyrique soviétique Stepcm 
Petrovich, à un certain nom­
bre de Roumains, durant une 
récente visite à Bucarest pour 
prendre part à la célébration 
du centenaire du fameux 
poète lyrique roumain, Emt­
nescu-. 

LA ROBE DE LA CRITIQUE 

'i 

125.180.000 livres. m ·• ... 

"' * * 

Des hôteliers « prévoyants » pro­
posent les Rocheuses aux Améri­
cains énervés par la guerre froide. 
Ils font passer des annonces dans 
les quotidiens de New-York intitu­
lées : Les montagnes sont anti-ato­
miques, « loin de~ grandes villes et 
des centres industriels qui peuvent 
être rasés, dit le texte, refuge idéal 
à l'air pur. Tout confort. sources 
nombreuses ct cavernes à proximi­
té.» 

1 

pouvant aller jusqu'à 500.000 ton­
ne~. I,j'tJinion S,oviétique n'étant 
pas e~cl1:1e priori de l'adjudication, 
le brmt a couru, d'ailleurs amplifié Une charmante fille fait en. ce '· 

1 

par la pre&se espagnole elle-même, moment le siège de tous les jour­
gue_ des négociations commerciales naux parisiens. Elle veut à tout · 
eta1ent en cours ou allaient s'ou- prix devenir critique dramatique . . 

Damas. : le port de Lattaq~~eh 
. . 1 . ' . ·.• 

Le Coriséil ,d:~s Minfst1;es a exa~ni- .. M):!~:Btièè, premier ministre socia­
né le'· proj'et · de constrüction ·· du li-st"é-:;(;•· « J'ai accepté, avec la plu: 
port de Lattaquieh. Une copj~ du , :-. · ·c. · . : d 
proj.et ~éfihitif _a. été distribü.~e à ~~,:ande reconna1ssance, ~u no.n c 
chaque ,min!stre, ain.stque : la:·~,ctiJpie . laüation, ce don que vtent de lm 
du cahier des: charges ' tégléme.n- .:râite la reine. Sa Majesté a expri­
tant l'en!lemble d_es raJ?ports ~ntre·;. :f»~Je désir que le tapis 'soit envoyé 
la sociéte conc_~ss_wnna1re et l EtaJ;,.: · · · Et t -U -• · fin que le produit 
et entre la soc1eté et les usagers iii} .. a !lx a s ms, a _ 
port. :'·•. ;;·:9~ la vente rapporte au tresor des 

- La réalisation de ce projet>~a. , "devises fortes.» · 
déclaré M. Khaled El Az~m, qui d~<i; ·, · . 
mandera quelque trente mois, c01~~~: ~--· L · ·.. . .... * ,:, * 
tituera la première partie du pla:t~,: :·.::r:\.· .:· . . . · ·. . • 
économlqueY':~·-Dès . l'adoption du . :,~· Si\,~Staffo1·~ Cri pp~, a lUl~meme : 
_pr~jet par lê C.onsell •' èl~s MJmstreï;,,.·, « Bonne affa1re ... ·Encore des dol­
le~ftrlivau>(;coptmenèê(ront en mê- · Iars '$ur'.· lesquels je ne comptais 
me~.tefups q~e seront .~inises les ac- :Pas . . Mais j)Ourquoi d'autres mem­
tiorls. qe l~.{Sqciétf ç~hcessionnai- Çr,es· 'de. la . famille royale ne ,sm-
re.» ··' ·· '.'~ ·; . :' \.:. ,, v'!;aientlls pas l'exemple donne de 

/' ·! L ·' '~ con.ten:tibns • - si haut ? Un chapeau créé par la 
~-- · ,, · .· · .·..... duchesse de Kent, par exemple , fe-

, .$yto< _$epudu;mnes rait aux enchères, à New-York. un 
· · • ., · · · .: · · prix fou ... » etc. 

Comme suit~ · .. a·· la Convent~on "-· 
Syro~'séoudierine, ... ·\~· '..J.ninist,r.~.:-, de ,,, * * 
l'Economi.e t.l'~ti'oriâle , ~ . dei:pandé . , . 
aux i'ndii~?tl.'ieJ,s et·.c,ommerÇaB.Js ·de 

1 
L'Anglauo moyen, travallllste ou 

faire. , ?es- ~Offres ·:?H~Xhfii fourniture · conservateur, : " Marvellou_s_!_» __ 
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ET b-rfN'FÔRMATIONS J=:INANCIÈRES 

L'évêque de Dudley 
veut changer de 

prénom au paradis 

Les évêques anglais viennent de 
se réunir à Canterbury pour di~cu­
ter d'un grave problème : comraent 
le. duc d'Edimbourg doit-il être 
nommé dans les prières de l 'Eglise 
anglaise ? Par son prénom comme 
on l'a fait jusqu'à présent, ou par 
son titre ? 

Par 37 voix contre 29, ils ont vote 
en faveur du prénom. 

- J'espère, a toutefois fait ob­
server le RévP.rend Arthur Sheperd, 
évêque du Dudley, qu'au paradis 
nous serons désignés autrement 
que par un simple prénom. Je n'ai­
merais pas beaucoup me trouver 
confondu au milieu de la fotlle in­
nombrable des Arthur. 

Le yacht d'Hitler est à 
vendre au plus offrant 

M. Arida attend pour vendre son 
yacht, que Mme Evita Peron soit 
remise de son appendicite. 

C'est lé yacht de Hitler. M. Arida. 
gros industriel de1 Beyrouth, l'avait 
payé près d'un milliard de francs .Il 
commence à en avoir assez. L'en­
tretien du bateau lui coûte quelque 
dix millions par an. Il a fait chan­
ger toutes les machines qui étaient 
trop compliquées. Le yacht n'a­
muse guère que son fils auquel il 
vaut beaucoup de succès auprès 'des 
femmes. 

stèq' · !!ot;!~l• .. ~~tJP\NDR!E,,"\ 
3-5 ~\\, )(d,lb ,- B.i,>. ,1.,3 : ._, · 

TéL 21847/USN 

. Slèqo du' C<ilre 1 

~' -~. R.- \;;ha!:'arb~ Pa~h~ - B.P, 
Tél. 5.8558/71381/40300 

1S33 Golç!win, du shah d'Iran et de Mme 

1 
M. Ariçia a reçu plusieurs propo­

sitions des Israéliens, de la Metro 

Peron, Il venÇ.ra au plu& offrant. 
', Les pourparlers ont été interrom-

LC. Slt6 . . ll.C. 51 U 1 '""'. , .. ,. '"""" , ... ··'""'•··:·,.. . · .• , ... ,.. pus par l'appendicite de N,J:me Pe-
~·-!",.__ ........ _à:t.i'ifliMu ,,,,.,...,. ....... •••• e ,._.. • .,. ........ ....,.. .... ron . 

Un détachement de l'armée hol--------------~---· 

landaise s'est rendu en Angleterre 
pour s'ent1·aïner au maniement des 
batteries anti-aériennes les plus 
modernes, de fabrication anglaise. 

Dix années de prison 
aux pro!anateurs d'une statue 

d'un monument soviétique 

Pour avoir « profané» le monu­
ment soviétique de Stargard (Polo­
gne septentrionale ) , érigé en 
!'honneur de l'Armée Rouge, des 
« criminels » polonais ont été con­
damnés à dix années de prison. 

C'est cc que vient d'annoncer le 
journal polonais Kur jer Szezecins, 
(Le Courrier de Stettin) qui a a­
jouté que ces « criminels» ont ren­
versé deux pédestrals en granit et 
ont détruit l'étoile Soviétique qui 
ornait .le monument. 

les étudiants hindous 
mis en. garde contre 

le totalitarisme soviétiq,ue 
. . ~{·' 

Dans un récent discours adress'é 
aux étudiants de .Calcutta et publié 
par l'Amrlta Bazar Patrika », Sri 
Jayaprakash Narayan, un .leader 
indien proéminent a déclaré que 
l'on devra.it déployer tous les ef­
forts. afin d'éliminer le da,nger du 
totalitarisme . détruisant les va­
leurs humaines t:omme dans l'U-

1 nion Soviétique . 
Notant le fait qu'il n'existe au­

cune lfbe!'té civile en Russie, Sri 
Ja,vapràkash Naravan a ajouté que 
le citoyen russe est devènu morale­
ment up lâc\'le. On lui apprend que 
les millionnaires de Russie .sont des 
« millionnaires prolétaires», et que 
leur fortune es~ une ·fortune prolé ­
taire». 

1 vrir entre l'U.R.S.S. et l'Espagne. La semaine dernière, elle rencon- · 
la Pologne servant d'intermédiaire. tra une de nos consoeurs qui tient ·· 
Varsovie a, pour sa part démenti. la ferule de la critique dans une 
En attendant le blé soviétique as- petite publication. 
sez problématique, l'Espagne pour- - Dites-mol chère amie com-
r~ probablement se procurer des ment avez-vou's fait pour obtenir ' 
cereales aux Etats-Unis, la Chase cette rubrique ? .· 
Bank ayant ouvert .a~ Gouverne- J - Oh ! c'est bien simple : j'étals '. 
ment espagnol un cred1t de 20 mil- 11a seule au journal à posséder une · 
llons de doHars. robe de soirée !... 
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1. 
UN ARTICLE INEDIT DE JEANDINE 

fg============================• • 

CHAPEAUX DEMI-SIÈCLE • 
La N ou.velle: Ligne 

~asculine 

- On . ne peut, cette année, parler 
des chapeaux sans parler des coif­
fures. Les nuques courtes, les che­
veux retournés, n'appellent pas les 
mêmes coiffants que les bouclettes 
d'antan. Celle-ci, e·n effet, ont dis­
paru au même titre que les anglai­
ses de nos arrière grand'mères. Une 
des grandes responsables de cette 
transformation de la chevelure fé­
minine est Mme Georgel. Avec son 
mari, elle fait la loi du cheveu à 
Paris; une loi charmante qu'elle 
applique d'abord à sa propre coif­
fure; c'est ainsi qu'elle a lancé, il 
y a quelques mois, « Gribouille», 
cette courte toison qui semble pei­
gnée dans tous les sens, mais qui, 
à vrai dire, est du grand art, car 
les cheveux, en apparence indisci­
plinée, sont soumis par la coupe et 
la permanente à une règle qui n'ex­
clp.t ·pas ·la fantaisie. 

· · i.a cÔiHure et le chapeau 
Pour ce . printemps, les cheveux 

ne r-allongeront pas. Peut-être 
dans la nuque seront-ils un peu 
moins coupés à la garçonne, on 
le'ur demandera de se retourner au 
lieu de s'arrêter raides, mais de 
bouclettes, surtout pas 1 Rien n'est 
plus démodé aujourd'hui. 

Le chapeau devra donc s'accor­
der avec ces mèches un peu folles, 
souples mais plates qui s'échappe­
ront d~ ses bords. Certaines mo-­
distes · ont tourné la difficulté en 
ce qui concerne la nuque; elles on~ 
conçu des béguins enveloppants qm 
descendent bas dans le cou et qui 
épousent étroitement le mouve­
ment de la tête. Ils s'achèvent en 
dégageant un côté et en abritant 
l'autre ·par un très léger bord re­
tourné. Ces petits toquets s'exécu­
tent en faille, en soierie de fantai­
sie ·et beaucoup de créateurs les 
ont choisis à raies opposées, un 
fond blanc strié de bleu, voire mê­
me de rouge ou de vert. A l'avant 
de ces béguins apparait la frap.ge 
plate ou retournée que présentent 
le plus grand nombre des coiffures 
parisiennes. 

Formules multiples 

Sur ce thème du béguin les mo­
distes ont bien entendu, trouvé des 
quantités' de formules. Une sorte 
de petit bonnet· pointu, au mouve­
m'.mt ondulé, emboîte la tête et sert 

LE FABRICANT D'AUTOMATES 

- Dieu lui-même n'a pu réaliser 
un tel chef-d'oeuvre, une femme 
qui re.mue mais qui ne parle pas ! 

UN .RECORD 1 NEGALABLE 
·LE-· SUCCES DU FILM 

"ALLEZ COUèHER AILLEURS" 

L'éblouissante et irrésistible comédie 
d'Howard Hawks «Allez Coucher Ailleurs,, 
dont Cary Gra,:,t et Ann Sheridan sont 
lee vedettes •.. vient d'établir au cinéma 
LE , PABIS un record inéqalable. En l'es-

. pace d'une semaine, cette salle qui compte 
981 places et donne 35 représentations 
par .. semaine, a enregistré 27.812 entrées, 
aolt 82.17 o/o de la capacité maxima. 

Or le ·chiUre maxima est inaccessible, 
compte tenu: ' que le permanent permet à 
cerl!rlnea .Personnes. de rester à deux 
aéCl,rlces consécutives. Ce dont ne se pri­

. vent pas ceux qui vont -~ire de c.ette 
éblouissante comédie. « Aliez Couchèr All­
le~r• ,, paase actuellement en version 
française aux -cinémas LA ROY ALE, RO­
YAL-HAUSSMANN, BlTZ et ALHAMBRA. 

ACTUELLEMENT 

&\ 
I!..C. ll!Sl • Tel. 77561 

LE MAITRE DE L'ANGOISSE 
ALFRED HITCHCOCK 
qui vous a donné déjà 

"REBECCA" 
"SUSPICION" 

"SPELLBOUND" 
tiO_!'S apporte . enfin 

ROPE 
AVEC 

JAMES 'STEWART 
(l'EST UNE PRODUCTION 

WARNER BROS . 
en Technicolor 

SUR SCENE: 1 
1 UN SPECTACLE GRANDIOSE 1 
1 

O'ATTRACTON " 
l UNIQUE DANS SON GE N'RE 

en quelque sorte d'écrin à la coif­
fure. On l'a réalisé parfois en pail­
le d'Italie et il est, dans ce cas, re­
haussé d'un noeud de gros grain 
blanc. Le feutre n'est pas exclu de 
ces créations printanières, à condi­
tion d'être choisi très clair et re-

haussé, à son sommet s'il s'agit du 
bonnet pointu que nous venons de 
sitera pas, s'il le faut, à se balan­
décrire, d'une grosse fleur qui n'hé­
cer à la marche. Si vous supprimez 
la pointe de ce petit toquet, vous 
avez une sorte de cloche que quel­
ques modistes exécutent en gros 

grain ou en laize de paille et qu'el­
les relèvent devant par un très gros 
noeud de faille ou deux ailes agres. 
sives. 

Les Fleurs 
Nous ne quitterons pas les to­

quets sans vous parler de toute la 

De qauche à droHe : 

Canotier de crin 
noir orné de deux 
roses rouges.. 

(Maud et ]_ .no). 

Coiffure à franqe 
.souple el ondoyante, 
qui met en valeur les 
fins visages en don­
nant un éclat extra­
ordinaire aux yeux. 

(George!). 

' Chapeau emboîtant 
de bakou jaune ion­
quille. Les bords de 
ce chapeau . évoquent 
les courbes d'une co­
. rolle aux p é l a 1 e s 
doucement arrondis. 

(Maud et Nana). 

plus à imiter les corolles véritables. 
Elles sont plutôt constituées de 
gros motifs stylisés et réalisés en 
soierie. On aime apparenter les ro­
ses, les mauves, les jaunes très 
doux, les amandes, l'écaille aux re­
flets transparents et l'on nimbe le 
tout d'une voilette aux tonalités 
très adoucies, également. Cette 
symphonie de nuances jouera par­
faitement avec les reflets des che­
velures. Car la grande innovation 
en coiffure, est de ne plus teindre 
ou de ne plus décolorer le cheveu 
jusqu'à la racine, mais de parsemer 
sa nuance naturelle d 'une série de 
petites mèches décolorées très clai­
res qui donne à l'ensemble infini­
ment de gaité et de jeunesse. Ce 
procédé a le très grand mérite de 
supprimer les racines foncées qui 
apparaissent, quelque soin qu'on 
prenne, presque déjà huit jours a­
près la décoloration. 

Le canotier 

Nous avons laissé pour la vedet­
. te de la fin , le canotier. Il semble 
vouloir faire ce printemps, une 
étonnante offensive. Toutes les 
collections nous en présentent et 

Pour le !loir ou l'a- leur donnent les aspects les plus 
près-midi. avec ou divers. Mais le thème général de­
.sans peignes ornés meure celui du petit canotier mas­
de perles, cette coif- culin en très grosse paille que la 
.lure dite .Gribouille• femme posera avec crânerie très 
convient particulière-· droit et cachant juste la racine des 
ment aux profila im- cheveux. Nombre d'entre elles l'a­
peccables et embellit grémenteront d'une voilette et le 
ceux qui le sont j tout, porté avec un tailleur, ~ura 
moins. Les cheveux. un petit alr 1900 et moderne a . la 
coupés très courts, 1 fois qui ne manquera pas de pi­
sont souplement bou- quant. Bien entendu, sur ces cano­
clés en tous sens. tiers on voit apparaître de hauts 

piquets de plumes, des fleurs, de 
' ~- gros noeuds de faille qui les gar­

foison · des petits chapeaux" de nissent à l'avant ou à l'arrière, car 
fleurs. Ceux-ci sont conçus de plu- c'est une particularité de la mode 
sieurs nuances très douces qui justement cette saison parce qu'el­
s'apparentent, bien entendu, les le tient compte de la coiffure, de 
unes avec les autres, pour former permettre aux chapeaux d'être por­
une sorte de bouquet qui vient idéa- tés ou ornés en avant ou en ar­
liser le visage féminin. Mais ces ner.e 
fleurs, cette année, ne cherchent 1 Voici quelques directives généra . 

'les qui permettront aux femmes 
d'aborder comme il se doit. le pre­
mier rayon de soleil. 

Cela ne veut pas dire que d'au­
tres tendances ne naîtront' pas . au 
cours de la saison; mais qu'elle est 
la femme qui ne souhaite pas, à 
cette époque de l'année, accueillir 
le printemps avec un visage nou-
veau ? JEANDINE. 

Savile Row - qui est le centre 
mondial de la mode masculine -
vient de lancer une nouvelle ligne 
pour les modes masculines, en ce 
qui concerne les complets et les 
manteaux. Dorénavant, l'homme 
chic qui tient à être à la mode, por­
tera les modèles de coupe nouvelle 
- à laquelle on a donné le nom 
de « Elegant eut». Il n'y a pas une 

CHRISTIAN DIOR. 
Sur un corsage et un 
pantalon de velours 
rouge se met une 
blouse de lainage 
blanc. 

(GeorgeD. 

· JEAN DESSES. En­
semble en lainage 
V'ieux rouge et Jupe 
amovible en faille 

noire. 

très grande différence entre la 
coupe de la saison dernière et la 
nouvelle ....:. car en matière de vête­
ments les hommes sont plutôt con­
servateurs - mais on note certai­
nes innovations, parfois importan­
tes, parfois subtiles qui donnent à 
la nouvelle ligne un cachet bien 

·défini. 
Dans l'ensemble, la nouvelle cou.: 

pe est de llgne plus adoucie que les 
anciennes. Les épaules carrées et 
rembourrées ont disparu et sont 
remplacées par une ligne naturelle. 

· Les bords des épaules sont arrondis 
et ne sont pas réunis aux manches 
au moyen de ganse. 

La nouvelle coupe est surtout à 
son avantage dans les vestons 
droits à deux ou trois boutons. Le 
modêle à trois ·boutons; comporte 
nécessairement un revers assez 
court, et le revers lei est un peu 
plus étroit que dans les derniers 
modèles. Dans le veston à deux 
boutons, le revers un peu plus al­
longe et plutôt étroit, forme comme 
un rouleau souple qui se tèrmh'le 
au bouton supérieur qui se trouve à 
la hauteur de la taille. 

Les complets croisés n'ont plus 
comme l'année dernière de grands 
revers qui descendaient jusqu'à la 
hauteur des poches; le bouton se 
trouve maintenant à peu près à 
mi-chemin entre la poche et la 
taille; une paire de «faux» boutons 
ornent la partie supérieure. Ceci a 
po1,1r effet de raccourir les revers, 
de modifier l'équilibre· entre la par­
tie supérieure et la partie inférieure 
du veston et de donner aux bords 
d~s revers un aspect un peu plus 
accusé. Cela évite d'obtenir l'ap­
parence «porte-manteau» qu'on a 
toujours à redouter avec ce style 
croisé. 

Le bas des pantalons, dans ces 
modèles «Elegant», mesure 45 cm. 
de large. Cette largeur gouverne 
aussi celle de la jambe qui est é­
troite, de la hanche jusqu'en bas. 

------------------------------------------------------ ~ Une inn of atiou 

CINEVOIX DE . [ORIEN Esther Williams, la jolie . vedette 
de la M.G.M., et son époux P. Gage, 
ont mis en pratique une idée tout à 
fait inédite -d .ans le nouveau res­
taurant qu'ils ont ouvert récem­
ment à Hollywood. • c 

BERTHOMIEU 
''La petite 

réalise une nouvelle 
version de 

chocolatière'' 
Comédie musicale avec GISELLE PASCAL 

et CLAUDE DAUPHIN 

L'excellente comédie de Paul Gavault, 
qui fut déjà un grand succès cinémato­
graphique, en muet et en parlant, est. 
encore u ne fois l'objet d 'un film. C 'est 
André Berthomieu qui tourne cette nouvel-

66 The reckless 
moment"" 

Ce drame, qui vous tient en émoi 
pendant 82 minutes, est basé sur 
une histoire d'Elisabeth Sanxay 

Scène pathétique du film avec 
James Mason et Joan Bennett. 

Holding, dont l'action se rléroule 
autour d'une femme mariée et sa 
famille, qui ont été entraînés dans 
une existel).ce de crime et de vio­
lence, à cause d'un seul mais ter­
rible moment fatal. 

La distribution comprend James 
Mason, dans le rôle du maître 
chanteur. Joan Bennet, la femme 
malheureuse qui se confie à ce 
dernier, Geraldine Brooks, dans le 
rôle de la fille de Lucia Harper 
(Joan Bennet) et Roy Roberts, 
complice de James Mason. 

Dirigée par Max Opuls, cette 
production Paramount, ne peut ê­
tre autre, que celle de Walter Wan-

! 
g-er, dont les chefs-d'oeuvre qu'il a 
donné, ne peuvent plus être énu­
mérAs. 

le version (la dernière fut réalisée en 1932 
par Marc Allegre!). 

Giselle Pascal a repris le rôle de Jac­
queline Francell, Claude Dauphin, celui 
de Pierre Bertin, Henri Génés celui de Rai­
mu et Paulette Dubost celui de Simone 
Simon. 

La Petite Chocolatière a été considéra­
blement rajeunie et modernisée. De plus 
le sujet est devenu une comédie musicale, 
présentant ainsi l'a ttrait supplémentair<;> . 
L'adaptation a éié faite par · André Ber­
thomieu et André Hornes a écrit un dia­
logue «additionnel», la musique a été écri­
te par Paul Misraki : c'est dire tout le 
rythme et toul le dynamisme qui caracté­
risent cette réalisation Hoche-Production. 

Une brillante distribution s'ajoute aux 
noms précités : Jeannette Bati, trépidante, 
piquante et provocante : Henri Genès, bon 
comédien et chanteur fantaisiste : Bernard 
Laiarrige, Henn Grémieux. Georges Lan­
nes, Jean Hebey, Orbal, Max Ellboy, etc ... 

Une panne de voiture est le point de 
départ d'une chaine d'histoires d'amour. 
Celle qui en est la victime (Giselle Pascal) 
esl la fille d'un important fabricant de 
chocolat. Paul un ami (Claude Dauphin) 
l'héberge pour la tirer d'embarras mais 
sa présence se prolonge et compromet ses 
fiançailles avec la fille de son chef de 
bureau. Finalement, après bien des péri­
péties, la petite chocolatière épouse Paul. 
Tout le monde est satisfait. 

Sur un rythme allègre, cette amusante 
histoire est contée et chantée fort joli­
ment. 

R.C. 

Claude Dauphin et Gisèle Pascal 
ftlm « La Petite Chocola-

Jane Wyman 
Jane Wyman réalise avec JOHN­

NY BELINDA un cas peut-être uni­
que depuis le début du « parlant»; 
elle tient la vedette du film dans 
·m rôle de sourde et muette. Et 
cette fois, aucun miracle ne vient 

Les secrets de beauté 
d'Hollywood 

par Max Factor Jr. 

S~rv~l-vons d'un 
Dinc~an, c·~st 

nlns ~ûr 
Mais, oui, cela va plus vite de 

passer son baton de ro~ge sur les 
lèvres que d'employer un pinceau 
à lèvres. Pourtant, vous ne gagne­
rez pas énormément de temps en 
procédant ainsi et vous risquez 

la guérir. Elle ne prononce pas un fort de ne pas paraître aussi belle 
mot jusqu'à la fin. Pour accepter 
un pareil rôle, il fallait quelque que vous pouvez l'être. Avec le 
courage. Jane Wyman se privait pinceau à lèvres, il vous sera tel­
de l'élément désormais essentiel lement plus facile de dessiner le 
dans ~e jeu de l'arti:;te. à l'é~ra~ : contour de vos lèvres exactement 
sa VOIX . L'extraordmatre reusstte 1 , • , 
de sa création prouve combien cet- comme vous le desuez et de reme-
te grande artiste eut raison de · ten- dier, s'il le faut, à ses imperfec­
ter cette gageure. tions... Une artiste comme Myrna 

Par le seul moyen de son regard, Loy ne voudrait jamais se conten­
elle fait comprendre admirable- ter de son baton de rouge pour pa­
m.ent ses pensées les plus profon-
des. Par son sourire, les signes si 
gracieux de ses mains, ses attitudes , 
elle atteint à une émotion infini­
ment plus prenante qu'elle n'y se­
rait parvenue par le dialogue le 
plus habile. 

Sa création de BELINDA lui a 
valu de recevoir l'OSCAR pour la 
« meilleure actrice de l'année » et 
le « Daily Express » de Londres lui 
a attribué le titre enviable d'<< Ac­
trice de l'Année». 

Myrna Loy. M.G.M. 

rachever le charme irrésistible de 
son sourire. En véritable experte, 
elle sait appliquer son rouge à lè­
vres avec un pinceau et peut, même 
pour paraître à l'écran, se passer 
du maquilleur pour exécuter cette 
opération dont elle sait bien que 
dépend, en partie, son succès. Le 
pinceau à lèvres vous offre un sûr 
moyen d'obtenir des lèvres plus at­
trayantes et de retoucher facile­
ment, dans le courant de la jour­
née, si nécessaire, le maquillage de 
vos lèvres. 

V AN JOHNSON SE DEBARRASSE 
D'UNF. BARBE DE TROIS MOIS 
Les habitants de Hollywood peuvent de 

nouveau apercevoir le sympathique visa­
ge de rousseur, de Van Johnscn. En effel, 
depuis quelque temps, ce visage familier 
était absolument camouflé par Üne barbe 
épaisse. Or, Johnson a enfin pu se faire 
raser pour la première fois depuis trois 
mois. 

C'est que la sympathique vedette tour­
nait dans un film pour l' ciutheriticité du­
quel le metteur en scène èxigl'ÇI de tous 

. ses acteurs qu'ils renoncent à se raser 
durant toute la période de production. 

«Je n'ai jamais autant apprécié la va· 
leur de mon rasoir que pendant cette pé­
riode>, dit Van Johnson en riant. 

JU!Œ ALLYSOH 
Vedette M.G.M. 

dœu 
•The Strottort StCI"'l• 

prochainement au 
CinCwa METRO 

Ils ont -fait décorer une « salle à 
manger-nurseri.e» destinée au bien­
être des familles. Dans cette sane 
spécialement aménagée, les pa­
rents pourront confier leurs en­
fants à deux nurses expérimentées 
qui ont l'habitude de donner des 
repas aux tous. petits. 

Ainsi, papa et maman pourront 
dorénavant prendre leurs repas 
tranquillement dans la grande sal­
le à manger tout en sachant que 
leurs enfants sont en de bannes 
mains. 

1 
A nos abonnés 1 
Prière da noua communi­

quer le plus tôt possible 
tout chanqament d•ac1r ..... 

* '(QuJ~-~ 

Hm•L~r 

P.T. 46 P.T. 28 

Clear Red- Blue Red- Rose Red * Il est tel-le-ment fln 
*Son rouge tient jusqu'• ce que le l'enl41ve 
'1t S• neuvelle formule originale ne nche p;u mes 14ovrea 

*Les vedettes les plus séduisan­
tes de l'ecran à Hollywood ... el des 
m!lliers d'emlres femmes ... font usage 
·mamtenant de ce nouveau rouge­
à-lèvres vrmment sensationnel, créé 
par Max Factor Hollywood. Essayez­
le vous-même el vous direz aussi : 
•Quel merveilleu:;;: nouveau Lipstick l• 
Il existe trois nuances de rouge spé­
cialement étudiées pour votre type. 
Choisissez les teintes qui voue sont 
prescrites par noire Guide. 

TROIS NUANCES POUR VOTRE TYPE 
qui s'ac;faptent à votre teint. •• it '(Otre toilette 

BLOHDES 0\'at Red No. 1 Blue Red No. 1 RoaeRtd N<J-1 

BRUNETTES Cl .:ar R~;i No. 3 l»ut Rtd No. l . Rose Red No. l 

CHATA1NESC1t..or RoM Nù. 2 8!ot ~t'd Nu. 2 

/llo;r Jaclor llo!lywood 
Dans l•s Grands Mat~siAs, Pharmacies et Droav•ries 

DISTRIBUTEURS: VITTA.& Co. LE CAIR~DRtE R.C.C. 3303 



Le Ministère actuel 
compr.end un chiffre record 

de journalistes ! 
· Le Cabinet actuel est probable­
ment le ministère égyptien qui réu­
nit le plus grand nombre de minis­
tres ayant fait du journalisme. L'un 
de ses ministres est même membre 
du Syndicat de la Presse. Il avait 
été élu membre du conseil d'admi­
nistration pour cette année et était 
candidat au poste de président de 
l'Ordre des Jounialistes; mais il 
démissionna à la dernière minute. 
li s'agit de S.E. le Dr. Taha Hussein 
bey. · 

Le premier journaliste du minis­
tère est S.E. Mtre Ahmed Hamza, 
ministre de l'Agriculture. Il est le 
propriétaire de la «Gari da El-Mas­
saieya» dont le premier ' numéro 
parut le 7 mars 1949 et qui cessa 
de paraître. quelques mois plus tard 
à cause de la pression exercée par 
la censure. Son Excellence publie 
une revue religieuse << Lewa El-Is­
lam» qui paraît régulièrement et 
est lue en Egypte et dans le monde 
islamique. 

Le Dr. Taha Hussein bey est un 
ancien journaliste. Il n'y a pas en 
Egypte un seul journal ou revue 
hebdomadaire connue qui n'aient 
publié un article ou une opinion de 
Son Excellence. Il avait assumé le 
poste de rédacteur en chef de la 

. revue «El-Kateb Al-Masri», depuis 
son apparition en octobre 1945 jus­
·qu'au mois d'avril 1948, date à la­
quelle .ses propriétaire décidèrent 
de ne plus le faire paraître. 

der. Fouad pacha avait engagé 
contre le ministre de l'Intérieur une 
action au Conseil d'Etat qui lui ac­
corda une indemnité. 

S.E. Mtre Mahmoud Soliman 
Ghannam assuma pendant trois 
ans le poste de rédacteur en chef 
du journal «Al Wafd Al-Misri». Il 
est propriétaire d'une revue men­
suelle juridique. 

Il est intéressant de savoir que 
S.E. le Dr. Ahmed :S:ussein, .minis-

. tre des Affaires Sociales ·a fait du 
journalisme pendant trois ans sans 
quitter son poste, mais c'était dans 
le domaine du journalisme gouver­
nemental. Il était rédacteur en chef 
de la revue coopérative que pu­
bliait le ministère. 

. S.K _le Dr. Hamed Zaki publiait 
regullerement dans le ,, Misri» ses 
articles, signés «Abou Seif» sur la 
politique égyptienne et internatio­
nale. 

S.E. Mtre Ibrahim Farag, minis­
tre des affaires municipales et ru­
rales, a été rédacteur en chef du 
« Misri» de juin 1945 à mai 1946. 

Et il y a un ministre qui n'a pas 
fai_t. d!l journalisme, mais qui a 
p~es1de la pre~ière assemblée gé­
nerale pour 1 election du premier 
conseil de l'Ordre des Journalistes 
lors de sa création. Il s'agit de S.E: 
Yassine AJ::med pacha, ministre des 
Wakfs, qm, en 191!1, était président ' 
de la Cour d'Appel et qui, en rai- : 
son d~ ~es fonctions, présida la 
comm1sswn du tableau de l'Ordre 
des Journalistes et présida à l'élec­
tion du premier conseil au palais 
dè la Cour d'Appel. 

(Mussamarat El-Gueib) 
M. Hamed Mansour, 
un étudiant du Caire 

LA VOIX DE L'ORIENT 

ETUDIANTS ARABES 
a.u:x: 

Vingt-cinq étudiants provenant . communautés des environs de New 
de 16 pays du Moyen Orient et du York. 
Sud-Est de l'Asie se trouvent ac- Les visiteurs effectuent en ce 
tuellement aux Etats-Unis pour moment une tournée des diverses 

l 
assi~ter au cinquième « ~o;:-um pour villes des Etats-Unis en tant. qu'hô­
Colleges » annuel orgamse sous les tes de la «United States Civil Air 
auspices du «New York Herald Tri- Patroh, qui est · une organisation 

1 bune», un des principaux quoti- aéronautique ayant des ramifica­
l diens américain~. ~'inauguration tians s'étendant dans tout le pays. 
du Forum aura lleu a New York le Cette tournée est destinée à donner 
4 mars 1950. Pendant leur séjour aux étudiants étrangers des con­
aux Etats-Unis, les visiteurs sont naissances de première main sur le 
les hôtes des étudiants des diverses pays qui les a invités .. 

Celte photo représente un groupe d'étudiants étrangers à côté 
d'une « Super forteresse» B-36 de l'Aviation Américaine à sa base 
aérienne de Carswell, près de Fort Worth, dans le Texas.' 

S.E. Fouad Serag Eddine pacha, 
ministre de l'Intérieur, supervisait, 
durant les cinq dernières années, 
les journaux et les revues du Wafd. 
Il se chargea aussi de la direction 
politique du «Balagh». En 1946, il 
avait demandé un permis pour un 
journal arabe. Mais le gouverne­
ment avait refusé de le lui accor-

~------------------' 

LA CULTURE 
DU DATTIER 

M. V. Dawson, expert en ce qui 
cerne la culture des dattes, va 
partir de Londres, .avec sa jeep, 
pour la Somalie, où il va faire des 
plantations expérimentales de dat­
tiers avant de commencer la cul­
ture en grand. Son voyage de deux 
mois l'emmènera en Espàgne, au 
Maroc espagnol, au Maroc français, 
en Algérie, en Erythrée, et aux cô­
tes des Somalis. Il étudiera dans 
chacun de ces pays les méthodes 
de cultur.e du dattier. 

M: Dawson voyagera seul dans 
une jeep qui a été spécialement 
équipée pour l'expédition. Le tra­
jet jusqu'en Egypte ne présentera, 
pense-t-il, aucune difficulté, mais 
le passage du Désert du nord du · 
Soudan et du territoire au sud de 
l'Erythrée sera moins facile pour 
une jeep. 

Le plan qui a pour but de pro­
duire des dattes pour la Somalie 
est financé par le Ministère .des Co­
lonies en vertu de la Loi sur la 
Mise en Valeur des Colonies et Coû­
tera environ L.E. 42.000. Les plan­
ta,tions seront faites sur la région 
côtière aride et chaude de la So­
malie connue sous le nom de plaine 
de Guban (brûlée). On cultive le 
dattier actuellement ·sur une petite 
échelle dans cette région, mais les 
importations de dattes . occupent 
le 5ème rang. sur la liste des pro­
duits importés et représentent une : 
valeur de L.E. 76 . . 000. 

Comme la maturation des dattes 
prend un temps assez long, un dé­
lai plutôt important s'écoulera a­
vant que le plan ne donne des ré­
sultats. Les dattiers ne commen­
cent à donner vraiment des fruits 
qu'après 10 ans et il leur faut 20 
ans pour atteindre leur plein ren­
dement. 

~7771 =~ 

AVIONS-ZOOS 

Lè.s animaux sauvages qui sont 
expédiés d'est en ouest transitent 
régulièrement par Le Caire en t.o­
yageant dans des conditions de 
confort que les homrnes pourraient 
leur envier. • 

Transportés par des avions spé­
ciaux de la BOAC et sous les soins 
attentifs d'experts zoolGg.iques, sin­
ges malais, cobras, pythons, tigres, 
panthères noires, lapins et arany­
autans passent depuis de nombreux 
mois par Le Caire à destination de 
Londres, New-York, Amsterdam, 
Copenhague, Hambourg. 

VISITE . 

Le général Wilson, directeur de la 
T,W.A. est arrivé il y a quelques jours 
au Caire, venant de Téhéran. Au cours 
de son séjour en Egypte, M. Wilson s'est 
entretenu avec le directeur·général de la 
Misrair au suiet de diverses questions. aé­
ronauiiques. 

LE « COMET " AU CAIRE 

Le « Cornet > effectuera prochainement 
un voyage dè Londres au Caire. Ce sera 
l'un de ses plus importants vols d'essaL 

EXEMPTION DES TAXES 

Le Ministère des Finances a approuvé 
la demande faite par la Compagnie aé­
rienne française T.A.l., pour l 'exemption 
de la taxe su r l'essence. et les pièces de 
rechange. 

Le ·Caire . Midan Soliman Pacha ~ Tél 79915 
Agence Shepheard's -Tél. 45670 
Alexandrie : 3 Rue Fouad - Tél. 20941 
ET TOUTE AGENCE DE VOYAGE RECONNUE 

INSTITUt ROYAL D'AVIATION 

Un nouveau qroupe d'étudiants recevra 
sa promotion en mars prochain.. à l'Inst5.· 
tut Royal d'Aviation. 

Ce même qroupe a effectué son entrai­
nement militaire à l'Ecole Militaire Royale, 

On a appris que les travaux dans ce 
nouv~l institut aérien seront Suspendus et 
ne seront repris qu'en avril. Son inat.­
gur.ation fera l'obJet d'une cérémonie, qui 
aura lieu le 6 mai. date de J'Accession au 
Trône ·de S. M. le Roi. 

~~ ......................... . 
Un hélicoptère 
de l'armée au 

Pa lai• d; Abdine 

LE CONSEIL DE L 1 .C.A.O. 

La clause la plus impor1ante dans lH 
programme du Conseil de l'Organisation 
de l'Aviation Civile Internationale, est la 
préparation de sa 4ème Assemblée qui 
débutera le 00 mai, et q u i traitera des pro· 
blèmes techniques de l'économie et de la 
législalion . de l'aviation civile int~rnatio~ 
nole, , 

Les sujets à discuter par le Conseil, 
comprennent l'engagement d'un expert 
conseiller pour ass1sler les Etats-membres 
de l'l.C.A.O.; de nouvelles mesu1;os se­
ront nécessaires pour la mise au point 
d'une convention multilatérale, reglémen­
tant l'échange de droits comrnerciaux aé­
riens et la possibilité d'installer des sta­
tions -flottantes, sur l'océan, pour rappor­
ter les conditions météorologiques, a fin 
d'aider la navigation et les communica-' 
tians aériennes, et la recherche et sauve- . 
lages en cas d'accidents, dans le Pacifi­
que du Nord. 

La période d'études a été fixée à 9 
mois, après lesquels, les étudiants serc>nt 
engagés par contrat. pour travailler dans 
l'Aviation Jordanienne pendant 10 années, 

LA K.L.M. A DAMAS 

Mtre. Zoher -Bita a été riommé Directeu r 
Général de l'Agence K.LM. de SyriA. 

L'ARPENTAGE PAR AVION 

L'avion ~ Survey Prince )1. , le premier a· 
vion à être constru it en Grcinde· Bretagne 
depuis la guerre pour être spécialement 
a ffecté aux services · de J'arpentage, vif;·mt 
d'arriver en Iran, où il doit prendre part 
à des travaux d'arpentage pour Le comPte 
de l'Anglo-Iranian Oil Company. 

Cet avion est actionné par deux mo· 
leurs Alvis Léonides et· a un rayon d'ac­
tion d'un millier de milles à une vitesse 
variant entre 90 et 120 milles à l'heure .. Un des trois hélicoptères achetés 

par l'armée éqyptienne a atterri 
jeudi dernier. · à midi à la place 
Abdine. Les membrés de J'équipa­
qe sont entrés au palais, o.ù ils se 
:>ont insc:rits au reqistres des céré­
monies. Après quoi. ·Us remontè­
rent à bord de l'appareil pour s'en· 
voler de nouveau et atterrir dans 
la c:our du palais, 

. , MISSION TECHNIQUE DES FORCES 
AERIENNES DE JORDANIE 

Le Ministère de la Guerre Jordanien a 
envoyé en Grande.Bretagne des missions 
pour étudier la . méc:anique, 

Il est équipé de toute une série de ca· 
meras, y compris une caméra verticale e1 
deux obliques qui lui permettent de pren· 
dre des photos dans tous les sens. 

SON SECOND AVION 

S.S. le Nabil Soliman Daoud a acheté 

Quatre 
Ljéquipage de l'avion consiste en un 

pilote, un photographe et un téiégraphiste. 

nouveaux records 
des Constellations de ''Air lndia 1 nternational'' 

un second avion, le • Miles Gem~ni • do~~ , AIR.INDIA INTERNATIONAL vient d'en- J Le vol inauqural Bombay-Nairobi, de 
d'un double moteur; le premter, qu 11 r'eqistrer en deux semaines quatre • nou- l'Air lndia, le 21 janvier, fut également 
vient de vendre, é tait un < Fairchild • · veaux records des Consleliations de sa effec:tué par un autre Constellation, le 

Sa Seigneurie, g:ui est un amateur de flotte aérienne "MALABAR PRINCESS ,; (pilote : Capitai· 
l'aéronautique, 0 fait ses études à !"Ecole Nous avions• déjà annoncé que sur la ne A.C. Gazdar ). en 12 h. à la vitesse de 
Misr d'Aviation. 

STATISTIQUES AERIENNES 

Selon les statistiques officielles., la Misr­
air a enregistré en 1949 une activité eJ<:· 
ceptionnelle, qui dépasse de beaucoup cel­
le de l'année 1948. 

Le nombre de passagers en 1949 a été 
Cle 53.686 contre 38.222 pendant l'année 
précédente. Le poids total des journaux 
transportés a .été de 350,880 kilos en 1949 
contre 278.300 kilos en 1948. Les colis 
transportés ont atteint 316,000 kg. au lieu 
de 122.600 en 1948. U:. courrier, qui était 
en 1948 de 23.280 kilos a atteint 28.160 
kilos en 1949. 

Malgré que le nombre des kilomètres 
couvert par les avions de la Misrair a 
augmenté de 1.560.830 en 1948 à 1.572.560 
en 1949, les heures de vol ont diminué 
de 10.834 en 1948 à f0.088 en 1949. 

Le pourcentage de régularité est monté 
de 98,5 à 98,7 o/o. 

Les appareils de la S.A.LD.E. ont cou­
vert en 1949 1 04.B02 kilomètres en 4,391 
heures de vol, transportant 9.412 passa· 
gers. 

De ceci, on déduit que l'année 1949 a 
été la première année active de cette 
compagnie. 

PRIX SAlSONNIERS 

Afin d'eirè<»>rager le transport aérien 
entre l'Egypte et Chypres, Misrair a décidé 
d'appliquer le système des billets saison­
niers à prix réduits entre les deux pays. 

LA SYRIE EST DEVENUE MEMBRE 
DE L'I.C.A.O. 

Damas : La Syrie est devenue la 56ème 
membre de J'Orqanisation Internationale de 
l'A vialion qvile, 30 poura aprèa le dépôt 
de la ratification de la convention de J'A­
viation Cl...Ue Internationale, 

Le Liban est le 55ème, état-membre, el 
les pays du Moyen-Orient non-membres à 
11.C.A.A. sont : Iran. Transjordanie, A~a· 
ble Séoudite et Y6men. 

Le « Maratha Princess » nouveau Constellation de l'Air Indi.a pho-
tographié en plein vol. · , ' 

seconde étape du servlce·express reliant plus de 250 m.p.h. comme nos lecteurs 
Londres à Bombcry en moins de 24 h .. le auront pu ,)e lire dans not·re. édition d'il y 
Constellation « MARATHA PRINCESS •• · a deux semaines. 
commandé par le Capitaine K. Vishwa- On nous annonce enfin un 4ème record, 

·nath. a couvert le 24 janvier dernier la le 29 janvier. le « MARATHA PRINCESS , 
randonnée Caire-Bombay en moins de 7 h. quittait l'Aéroport de Londres à 20.00 h .. 
30 m .. à une vitesse moyenne de plus de arrivant 17 h. 55 m. plus tard à Bombay. 
365 m.p.h. après une seule escal& au Caire. Le Ca· 

Nous avions annonc:é .éqalement que · pitainè J,K. )atar c:ommandait l'avion de 
vers le 15 du même mois, un Constella- Londres ~u Caire où il fut remplacé par 
lion destiné à AIR·INDIA livré par les usi- le Capitaine R. Khan. 
nes Lockheed de Burbank. couvrit la dis- A ce jour. les Constellations --· dont 219 
tanc:e Calüomie-Bombay. via 'New York. . sont actuellement en service ou sous c:om. 
Londres, Genève et Le Caire, en moins de ·mande pour 14 qrandes compaqnies aé-
36 h .. soit à la vitesse moyenne dé plus riennes. y compris l'Aviation et Ja Marine 
de 300 m.p.h, L<> pilote. en l'occurence, américaines -- ont à leur actif plus de 

·était le Capitaine .Kenneth Bhore, Directeur , 110 records mondicrux. y compris 35 re· 
Général d'Air·Inclia. cords transatlantiques. 
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L'Institut dè langues oriefitales 
de l'Univers~té américaine, 

pépinière d'orientalistes 

Ceux qui aiment les langues et 
n'hésitent pas à s1;1rmonter toutes 
sortes d'obstacles en vue de les ap­
prendre sont fort nombreux. Il ne 
s'agit pas, pour eux, de connaître 
les mots et savoir les employer, 
mais plutôt d'étudier la littérature. 
De tout temps, la langue arabe a 
intéressé un nombre considérable 
d'occidentaux parce qu'elle est la 
langue du monde musul.man, et 
aussi à cause de l'influence qu'elle 
a euè sur les diverses langues é­
trangères. 

C'est d'ailleurs, pour cela que l'U­
niversité Américai:p.e du Caire a 

·crée en 1921 un Institut de Langues 
Orientales où la langue arabe et 
quelques langues sémitiques y sont 
enseignées. 

Les étrangers qui vont apprendre 
la langue arabe dans cet institut 
commencent par l'étude du langage 
populaire exprimé en caractères · 
latins. Ce sont d'ailleurs des pro­
fesseurs occidentaux qui sont char­
gés des cours de la première an­
née. 

En deuxième année, des profes-
1 se urs égyptiens enseignent la gram­

maire, la traduction et la littératu­
re. Tout cela se fait en caractères 
arabes, naturellement. 

Cet Institut a formé des orien­
talistes · dont l'oeuvre est d'une im­
portance considérable. Il convient 
de citer parmi ceux-là le regretté 
Dr. Charles Adams qui fut doyen 
de cet institut. Il est d'auteur d'un 
remarquable ouvrage intitulé «Mo­
dern Islam» qu'il traduisit, d'ail­
leurs, en arabe. Parmi les anciens 
de cet Institut, il faut également 
citer M. Arthur Jeffrey, directeur 
de la section des langues sémitiques 

:=::::::::±:::::± :==== 

LONDRES­
LE CAIRE 

RELIES PAR 
UN NOUVEAU 

RECORD AERIEN 

Un nouveau record de v~­
tesse aérienne sur le par­
cours Londres-Le Caire a été 
établi vendredi par un pilote 
britannique, Neville Duke, à 
bord d'un appareil Hawker 
Fury. 

Parti de Londres à 7 h. 42 
GMT, l'appareil est arrivé au 
Caire, à l'aérodrome d'Alma­
za, 6 heures et 36 minutes 
plus tard, établissant ainsi un 
nouveau record pour la dis­
tance. 

L'appareil utilisé est un a­
vion de chasse Hawker Fury 
monoplace. Le chronométra­
ge $'est fait du centre de 
Londres au centre du Caire;· 
(Palais d'Abdine) sur une 
distance de 2.183 milles (quel­
que 3.400 kilomètres). Il a fait 
escale à Mal te pendant un 
quart d'heure pour jaire le 
plein. 

L'appareil tait partie d'une 
commande passée en Angle­
terre par le gCJuvèrnement 
égyptien. Sa vitesse croisière 
est d'environ 640 lems-heure, 
à une altitude de 7.500 rnè­
tres. 

LES VOYAGES A BORD DES AVIONS 
A REACTION COUTEiRONT MOINS CHERS 

QUE SUR LES PAQUEBOTS AERIENS 
EN SERVICE 

Comparé aux plus modernes paquebots 
aériens .en service dans le m,onde. le 
a: Cornet )) le premier paquebot aérien à 
réac:tion reviendra 20 o/o meilleur marché 
par tonne·mille de marchandises, et pourra 
ac:complir au moins une demie-fois de ton­
nes-milles de plus par année. 

La firme De Havilland. qul a construit 

à l'Université de Colombie; M. Nor~ 
man Anderson, professeur de droit 
musulman à l'Université de Cain­
bridge, et le colonel William Eddy., 
ancien ministre plénipotentiaire 
des Etats-Unis, en Arabie Séoudite., 
qui est 'actuellement sous-secrétai­
re des Affaires Etrangères l;lmérl­
cain. 

Les étudiants inscrits à l'Institut 
des Langues Orientales de l'Univer~ 
si té Américaine du Caire appartien­
nent à non moins de seize nationa­
lités. La plupart d'entre eux n•étu'­
dient que la langue arabe; mais 
ceux qui s'intéressent aux autres 
Jangue~ sémitiques sont encore as-
hez nombreux. · . 

La Qibliothèque de cet Institut 
compt~; quelque 35.000 ouvrages 
écrits e;n diverses langues. · ·· · 

Inut1Je de ,dire que r'étude de là 
lang·ueo arabe facilite considérable­
ment aux étrangers la cm:npr-éhen­
sion de la mentalité des pays ara­
bes et Jeur permet de mieux diri~è.r 
leurs affaires. · 

(Al-Zaman-ej • · , 

EOYPT-AJR· 
A sa réunion.. le C.ons.eU qénéral de 

l'administration de la Eqypt-Air •. a élu S.A. 
le Nabil. Soliman Daoud président du Con­
seil d'administration. S.E. Mamdouh .Bias 
bey viée-présldent. M. Scrdek Slmhak, avia· 
leur. a4mlnistraleur·déléquil. et LL.EE. le 
lew.a Mohamed Fattouh pacha. Abdel ·Ailm 
Simhak bey, Mohamed Mec:hwcrkcrt, EÎ 
Tc>uny bey. Mohamed Simhak bey et M. 
Mohamed Slmhcik. membres du ConseiL 

Nc>us .. souliqnons avec plaisir que ~'e1t 
la première soc:lété d'aviation fc>Ddée par 
des personnalités éqypliennes. et que sOli 
personnel. aviateurs et techDlc:iens. est ell· 
fièrement éqyplien. 

A L'ADMINISTRATION DU TOUBISMI 

Les c\élégués des agences de voyages 
d'Italie sont arrivés vendredi soir à 7 h, 30 
à l'aérodrome d'Almaza, venant de Naples 
à bord 'd'un avion de la Misr Air. Durant 
leur séjour en Egypte, ils seront les hôtes 
de l'Administration du Tourisme. 

LES ACTIVITES DE tA li.O.A.C. 

EN 1949 . 

La British Overseas Airways CÇJ_rpora· 
tion a transporté pendant l' àrinée ·1949 
près de. 150.000 voyageurs et a couvert 
environ· 635.000.000 km.-voyoqeur; '· pour 
1948, l~s chiffres étaient 119.00b voyaq.eurs 
et 450.000.000 km. voyageurs environ. : En 
1949, la B.O.A.C, a transporté 3,969 ton­
nes de, .frêt environ, comprenant du cour­
rier dipj.omatique et des excédents de ba­
gag.es. L'année. pr,écédente, le fl'êt tral'lS­
porté a éte de 3.166 tonnes. Le courrier 
transporté en 1949 représentait un poids 
de 1.805 tonnes alors que l'année précé· 
dente il était de !. 767 tonne.s. 

5tl SEOUDIENS APPRENNENT 

L'AE!iONAUTIQUE AU CAIRE 

On m~nde de Djedda~:! que SO Séoudiens 
sere: nt envoyés en . mis~ion, pour poursu·i· 
vre des études d'aviation à l'Institut d'Aé­
ronautique Misr. 

15 Séoudiens sont dé)à inscrits à ce1 
Institut. 

S.S. le Prince Mansour, s'intéresse beau­
coup au progrÈ!s lait pa; ces étudiants èi 
a déclaré qu'il compte envoyer en mis.­
sion aux Etats·Unis, tous ceux qui termi­
neront avec succès leurs cours, à l'Instittit 
Misr. 

• CONVAlBS • POUB LA ETHlOPIAN 

AIBLINES 

M, Medhat El Masri, Directeur au Cabe 
de l'Ethiopien A·irlines, 'Vie n.t <le . rentrer 
après un séjour à Addis Abeba, où il .; 
eu d'importantes consultations concernan1 
sa compagnie. 

A son arrivée au Caire, il a déclaré 
. que la Compagnie a donné de.:; ordres 
pour l'aéhat de quelques appareils •Con· 
vairs» . 

Il a ajouté aussi que l'extension de la 
ligne le Caire·Addis-Abeba, jusqu'à Bei­
rou,th, sera renvoyée à l' ouv.erture du 
nouvel aéroport de Khaldé. . 

HO TEL 

LEROY 
1. B.ue talaat Hcab PadlG. 

Alexcmdrte 
R.C.A. No. 27182 

Le plus· -récent 
le Come!. base ces conclusions sur les 
résultats obtenus par le prototype. Le 
coût de l'avion est de 450.000 livres el 
les méthodes utilisées afin d'évaluer le ' 
coût de revient, sont, celles qui ont été~'· 
établies pcrr la Soc:iété des c:onatruc:teurs· 
d'avions britannique's. 

et le plus bel Hôtel 
Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
... "avec salle de baiD pdvée 

LE& PREMIERS AVIONS HERMES 
DE LA B.O.A.C. 

La British Overseas Airways recevra 
bientôt le premier avion de sa nouvelle 
flotte compo~ée de 25 paquebots aériens 
Hermes, des usines Handley Page. La 
date de leur entrée en -service sera déter­
minée par la moyenne de leurs livraisons. 

Le • Hermes > est le plus grand avion 
de transport propulsé par des turbines, 
Ses quatre moteurs ft Bristol Theseus • lui 
donneront une vitesse de croisière de 325 
à 350 milles à l'heure, èt une hauteur de 
30.000 pieds. Leur rayon maximum est de 
plus de 3.000 milles. 

Téléphones av.ec l'extérieur 
dans toutes les chambr• 

CUISINE FRANÇAISE 
R,ÉPUTÉE 

Salons. Bar Amédc= etc. 
Meubles dernier cd 

PR.IX MODÉR.É 
TéL 23010 1 1 llva•l 

Aù. T,Jévr. 1 HOTEL LDOY 
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,~ARCHITECTURE ET ·. DECORATION 
BATlR ... 

. '! ' . . . 

·-~·~ Grand événement 
dans le monde · 

de la construction 

. . 

NOS 16 ANS ENTRE 4 MURS 
Un grand évènement d:::ms le rrionde 

de la construction a été la récente expo­
sition inaugurée à Londres par le ministre 
de l'Hygiène, M. Anet+rin Bevan.' Cette 
exposiHon e::; t. la plus grande de sbrl gé'nr~ 
depuis l:r première. organisée il y a soi­
xante uns. Parmi ~e s nmr.breux visiteurs 
0n compte plusieurs clients d'outre-mer, e~ 
notamment dGs délégués d'Australie, des 
Etats-Unis , de Finlande, du Portugal, de 

· I>ans · toutes les villes du monde.. c:le 
l'OUVelles charpentes s'élèvent vers le ciel. 
BaUr ·èst le siqne de tout proqrès, de toute 
cl~llsation~ · 

Ei1 notre lopoque de renaissance indus­
lrieU,;; après le chaos provoqué par deux 
'J'fondes querras. la floraison de nouvelles 
c:harpe.ntes est un signe infaillible de la 
YltaUté des peuples .• 

. tJans èettë page mensùellé. nC>ùs nous 
Proposons d'aider nos lecteurs, les techni· 
dena aussi bien qlle les autres. dans leur 
tâcJ:;I'I .d& reconstruction. · 

v.o. 

Nous, les garçons 
Nous aimons le· sport et l'aven­

ture, la musique et les livres. Nous 
aimons les ensembles nets, une cer­
taine rudesse qui cependant n'ex­
clut pas la fantaisie. Il nous faut 
aussi un coin confortable, où nous 
écouterons nos disques préférés. Il 
est facile de recouvrir les coussins 
usagés de cette banquette d'une é­
paisse toile ou d'un reps. Sous la 
banquette, un coffre de bois à trois 
tiroirs; à côté, un petit meuble en 
bois clair où l'on peut classer les 
disques et le phono. Au mur, un 
vieux store ·où l'on accroche photos, 
fanions de sports, raquettes, sou­
venirs de toutes sortes. Un pliant 
à siège de toile ou de cuir assorti à 
la banquette. 

La cheminée est un point dan­
gereux -'. elle n'est pas touj_ours 
jolie, loin de là. Il fa:nt y remed1er 
en lui .donnant un coffrage de bots, 
facile à peindre en harmonie ayec 
la couleur dominante de la ptece. 
Nous lui donnerons une note origi­
nale en faisant passer à travers des 
anneaux de fer une grosse corde . 
Sur la cheminée de slampes de ma­
rinb à montur~ de cuivre étince­
lant ... Un bateau, toutes voiles de­
hors, se profile sur la carte ancien­
ne fixée au mur. La table basse 
est en bois naturel, la chaise tout 
ordinaire est transformée, siège et 

"èhambre à coucher de garçon 

_ ... Végy~l~z nos liqueurs 
' .. . . - .. ·' . ·'· ... , 

ORANGE GIN . . 

ET CHERRY 
AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMJ;L ORIENTAL 19, -rue Malika Farida 

' rei ·ss7ac· a.c.c. 2os1o 
Z:! ::::::::::::::::: ; ; k~±ù:::O:::-= =:::::::::::: ; =: 

Nos seize ans nous donnent droit,. enfin, à une chambPe que nous ne 
partagerons avec personne ni frèPes ni sœurs une chambre qui 
sera notre domaine incontesté et dont nous voulons être les seuls 
déco:rateurs en même temps que les propriétaiPes respectés. PouP 
cela, nous n'exigeons pas de nos parents de fastu_eux crédits: nous 
leur demanderons simplement la liberté d'imaginer, d'improviser et 

de nOUS CPéeP un royaume bien personne} selon ROS rêves. 

dossier, par des la.nières de cuir ou/ un petit tonneau transformé en bi- N 1 f'll 
de toile forte. Sous la table, une bliothèque-table-de-chevet, et une 
natte de paille complète ceL en- lampe faite d'une lanterne ct d'une 1 ous, es 1 es 
semble rust1que... carte manne . Sur le plancher lave 1 · . . · 

Pas de lit, naturellement, mais comme un pont de bateau, une Nous aim·ons la clarté, la lumière, 
un divan . Le coin de la lecture et pea.u de panthère ou, simplement, la fantaisie, l'harmonie des cou­
du rêve avec son filet de pêcheur, dè mouton. lew·s et des formes... La fenêtre 

Voici la chambre d'un jeune sportif Votci Ùn petit salon rêvé par les jeunes filles 

MAISONS PREFABRIQUEES· 
EN ALUMINIUM 

par M'"IO=:H:EL GRA~T 

sées, laine de laitier, cailloux, mâchefer. 
sable, fagots: 

:-ecommander pour les plar:.1ations de thé 
de l'Inde c·t de· Ceylun, .. l~s constructions 
univers;tairès de la Rhodésie, les· habi· 
!G!ions de l'Union Sud-Africaine. du Pakis­
tan el des pays de l'Extrême-Orient. Les 
fabricant's · o1:1vrent maintenant un centre 
de distribution à Singapour, An vu2 de sa­
tisfaire aux besoins du marChé extrême­
crientaL 

pour nous compte beaucoup; nous 
·voulons pour elle de légers rideaux 
de voile ou de tulle que nous ferons 
nous-mêmes. Sous la fenêtre, des 
rayonnages de bois peint en Nanc 
tm·ment bibliothèque, un abattant 
sert de table à écrire. Nous cache­
rons le lavabo derrière un paravent 
tait de trois panneaux de contre­
plaqué, décorés de planches de bo­
tanique. Le lit de fer ou de bois de 
notre enfance· se métamorphose· 
on n'en garde que l'armature et 
l'on tend des rubans vats et roses 
entrecroisés. Nous exécuterons 
nous-même~ le dessus de lit à vo­
lan,ts. jolzment colorés . Les fau­
teuils sont de simples fauteuils de 
jardin eri rotin, rendus plus confor­
tables par de gros. coussins de toile 
fleurie ou de percale glacée assor­
tie à la tapisserie. Une cage d'o-
sier s.uspendue à une potence .de 

· ter forgé retient captif natTe oiseau 
familier. La petite tabie basse s'é­
claiTe d'une corbeille d'osier. qui 
sert de cache"pots et deborde de 
fleurs. .Sur le mui·, au dessus du 
lit, trois poupées romantiques sont 
posées sur des consoles. Les lampes 
ont des abat-jour de soie blanche. 
Nous consacrerons nos économies à 
l'achat de tapis de haute laine 
blanche et nous aurons la chambTe 
de rios rêves. 

Perse, et de Hollande. . ' 
Prenant lu parole au ccurs de· la ctré­

oonie d'inauguralion, .M. Bevun p~rla das 
résultats obtenus par Ja Grande-BretagnE> 
dans le d::>moine du loyeme~t depuis ia 
guerre. « Nous som,mes parvenus à gagngr 

· l'ad mi rection du monde, . grâce aux e#orts 
déploy~s dans ce domaine. · C~tte exposi­
tion consutuée là un table~u rema,rguab1e 
de nos succès. » 

~; =====- ::::: :::::: :::: = =- ..... 

Animal et animal 
Nanou est à la classe enjan-· 
tine. , . 

La maîtresse lui dema?i.de . 
un jour : · ., 

- Quel est, Nanou, c;tans .· 
ta. maison, l'animal quë tu 
préfères ? · · 

- C'est papa. 
- Oh ! Nanou ... Tu ne· m'a 

pas comprise · ton papa n'est 
pas un animal. · 

- Mais si, maman l'a]Jpel­
le comme ça ! 

======:::::-> 

Une jolie chambre de jeune fille 

Une maison préfabriquée démontable en 
aluminium assume un aspect de perma­
~ence si poussée qu'en Angleterre, les 
compagnies d'assurance acceptent main­
tenant de la prendre en hypothèque et 
que, de l'avis des experts, les résidences 
de ce type sont susceptibles de durer un 
siècle. La structure de • style Filled " 
servjra désormais à la construction de 
maisons dans les régions industrielles et 
minières, d'usines, d'hôpitaux, d'écoles, 
d'immeubles publics divers. de villas, de 
postes à Gssence, de garages et même d'é­
glises. Les construdions de ce genre déjà 
achevées se sont avérés d'une résistance 
renarquable à des conditions climatéri­
ques variées. Elles sont imperméabks e: 
la décomposition ne saurait les altérer. 
Elles sont aussi indemnes à l'action des 
parasites et des insectes et elles isolent 
contre le son et la chaleur, mieux que ne 
peuvent le laire la brique el le bois. 

LJn contre·maître Œ~ courant de son tra­
vail et six ouvriers non spécialisés peu· 
vent, à eux seuls. construire en dix jours 
un bungalow de 5·5 m2 de se<perficie. Si 
l'on en excepte un certain nombre de pe­
tits écrous, !oui cc qu'il faut pour mettre 
en place murs, séparations, portes et fe­
nêtres, c'est une série de tuyaux coulis­
sants fendus. Les armatures du toi1 se 
boulonnent à la main, les membrures en 
étant livrées avec les boulons et les ron­
delles fixées lâchement. Toutes les dis­
positions requises · sont prises par la fa­
brique de Harrow, près de Londres, pour 
la fourniture des canalisations d'eau et 
d'électricité, etc. , 

LES RECHERCHES SUR LE BATIMENT 

De façon courante, les portes se font 
en aluminium d'une épaisseur de 30mm. ; 
l'usine en livre aussi les chassis. Cela 
s'applique également aux fenêtres, qui 
sont livrées toutes >émaillées sur le site de 

On utl1ise 11cluminium au montage de construction. Le -tout à l'égoût e r les ins-
1ous les murs extérieurs et inté;:_ieurs, tan: tallations sanitaires s'adaptent aux con­
dis que le toit se fait en amiantE\ ondulée ditions locales; gout1ières et descen1es 
et que les plafonds se font soit en alumi· d'eau sont étudiées de façon à répondre 
nium, ::;oit en panneaux. Parfois muroles aux conditions hygroœéttiques de la le­
et sépmat:ons sont toutes doublées; les calité. Les escaliers des maisons à deux 
murs exté:-ieurs ont une épaisseur de étages sont entièrement métalliques et se 
25cm et les séparations, chacun de 13 cm. prêtent au revêtement par du bois dur oc. 
Lorsque les sections de la maison en cons- des cectangles de caoutchouc. 
tn1ction sent · arrivées sur le site, on corn- La Société Filled Developrnents Ltd., dé­
mence par lE:s assembler, puis on en rem- 1entrice des brevets relatifs à tout ce ma­
pli! l'écartement, en y déversant de haut . !érie!, a reçL des demandes de .renseign~­
le matériel que l'on peut se procurer da!1s 1 ments provenant de toutes les pqrties dU 
la localité, ca; tout est bon : briques cas- monde, sur les bâtimènts qui seraient a 

Une grande partie du sud-est de 
l'Angleterre est recouverte d'argile 
compacte et ayant beaucoup de re­
trait. Cette argile est capable de 
supporter des poids assez considé-

1 

rables. mai~ elle sèche et se con­
tracte en hive1· et se dilate en été. 

Dans ce cas, .quand on construit 
un bâtiment il est dangereux de 
àunner trop peu de profondeur aux 
fondations, car pendant le temps 
sec et chaud; l'argile s'écaTte des 
assises provoquant des fissures 
dans les murs. Des milliers de bâ­
timents et immeubles ont été at­
ff!_ctés de la sorte, parfois des rue3 
entières. Les réparations sont tou­
jours difficiles et coûteuses, et elles 
n'apportent pas nécessairement u­
ne solution au problème car on a 

La construct~ion 

du plus grand 
dôme. du monde 

UN IMMENSE BARRAGE . D'ECOSSE 

Le plus grand dôme du monde 
est en construction en Grande-Bre­
tagne. Il est fabriqué en alumi­
nium et mesurera 365 pieds de cir­
conférence et 97 pieds de haut. Il 
sera installé sur le principal pavil­
lon de l'exposition de 1951 qui se 
tiendra sur les rives de la Tamise 
et constituera le principal évène­
ment du Festival de Gl·ande-Breta­
gne. 

Pour avoir une idée plus claire 
des dimensions de ce dôme, com­
parons le à celui de la Basilique de 
St. Pierre, considéré jusqu'aujour­
d'hui comme le plus grand au mon~ 
de. Le dôme de St. Pierre mesure 
136 pieds de diamètre, alors q1,1e 
celui de St. Paul, à Londres, vient 
au second rang avec 109 pieds de 
diamètre.· . 

Ce riùuveau dôme, qui sera cons­
truit sans aucun support interne, 

' sera installé au sommet d'un bâti­
ment immense, symbole. du rôle de 
premier plan joué par la Grande­
Bretagne dans les domaines de 
l'exploration et de la découverte 
par terre, par mer et par air. 11 
sera d'ailleurs justement appelé le 
Dôme de la Découverte. 

C'est ce que vient de révéler à 
Londres, M. Gerald Barry, direc­
teur général du Festival de Grande 
Bretagne, qui-a donné en outre des 
détails sur l'Exposition, laquelle 
renfermera non ·moins de 30 pavil­
lons qui montreront la contribu­
tion unique de la Grande Bretagne 
à la civilisation. 

. . 

Voici le gTand baTrage qui bloque l'extrémité méridionale du lac 
Sloy, situé très haut dans les montagnes, dans la région du Lock Lo-
mond. ·'"' 

Ce baTTage, construit selon lés méthodes tes plus modernes, per­
mettra d'actionner les turbines dë la plus grande station générairice 
hydroélectTique d'Ecosse, 

La station de Sloy, situéè à peine à quelques kilomètres de la val­
lée industrielle de la Clyde, pourra alimenter en courant la majeure 
partie de la consommation de la zone de Glàsqow. 

·~ .· 

AN GL·E'1-.,E 1~ I~E · 

souvent à dépl01'er dë nouveaux dé- ' Londres du 17 novembre au 1er dé­
gâts. cembre, des repmductions des dé-
~ne solution est évidemment de gâts ca.usés par la contraction - dl 

tatre des fondations d'au moins l'argile, ainsi que des détails des 
lm,05, car à cette profondeur le études effectuées par le Centre· de 
mouvement provoqué par· la con- Recherches sur le Bâtiment. · Les 
traction est insignifiant. Mais les visiteurs ven·ont une maquette 
fondations profondes sont coûteu- d'une des écoles construites sur des 
ses. pieux creux de faible longueur . 

Le Cenf1·e de Recherches sur le 
Bâtiment a étudié, en coopération 
avec le Ministre des Travaux Pu­
blics, la possibilité d'adopter pour 
les fondations des pieux· creux de 
faible longueur. On perce des trous 
dans l'argile, à la main· ou au mo­
yen d'une .tarière mécanique, à une 
profondeur de 2m,40 ou plus; on 
remplit les trous de béton pour for­
mer des pieux qu'on petit réunir au 
moyen de dalles ou au moyen de 
poutres en béton armé fabriquées 
d'avance ou coulées sur place. 
L'espacement et la dimension des 
pieux dépendent bien entendu de 
l'importance du bâtiment à cons~ 
trui1·e et de la fermeté du terTain. · 

On a déjà ·utilisé des fondations 
de ce genre. Le Centre de Recher­
ches SUT le Bâtiment et le Ministère · 
des Travaux Publics ont examiné, 
à deux écoles, dont l'une est à East 
Bamet et l'autre ·à Chigwell, avec 
les autorités intéTessées, les problè~ 
mes s'y mpportant. Cette méthode 
de construction s'est avétée prati­
que et capable de réaliser une éco­
nomie intéressante de main d'oeu­
vre et de matériaux. 

On pourra ~ voit au stand du SeT­
vice de Recherches Scientifiques et 
Industrielles à l'Exposition du Bâ­
timent qui se tiendra à l'Olympia, 

·' 
~~ 
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Physionomie générale 
da marché 

La Bourse des Valeurs a subi c·es 
derniers jours une dépression as~ 
sez sérieuse. La baisse a touché à 
tous les titres et à tous les compar­
timents. La cause directe de ce 
mouvement est due à la baisse des 
marchés du coton, baisse qui per­
siste depuis quelques jours et qui 
est d'une certaine envergure. 

Action spéculative en coton 
et baisse de r or 

On attribue la baisse violente de 
nos marchés de coton à quelques 
opérations spéculatives, qui ont été­
aussi peu mûries que mal ·emman­
chées. Car, 11 n'est pas tres sage 
d'entreprendre un mouvement 
haussier sur un matière mondiale 
comme le coton, en présence d'une 
baisse persistante du prix de l'or 
sur · tous les marchés internatio-
naux. 

Les Valeurs 

La Rayonne Misr, les Engrais 
Chimiques, la Metal Industries, les 
Emballages Economiques, ont fait 
preuve d'activité et joui d'un mar­
ché assez large avec d'amples 
échanges. 

La· Rayonne 

Pour la Rayonne, il semble que 
celle-ci a amélioré ses procédés de 
fabrication et tire d.e.s sous-produits 
de ses déchets. On llii attribue la 
création du célophane 'tiré des dé­
chets de la sole artificielle, et des 
tissus constituées par un mélange 
de cotoil avec des déchets de soie. 

Les Emballages Economiques 

tes Emballages · Economiques 
sont recherchés. Cette société vjent 
en effet d'intensifier sa production 
de boît~s pour les huiles, les four­
nissant à sept sociétés importantes 
d'huileries. Cette reprise . d'activité 
lui a permis d'amortir toutes les 
pertes subies durant cet exercice 

Les Emprunts Nationaux ont étf jusqu'à fin juin et de réaliser un 
très soutenus. bénéfice substantiel vers le dernier 

Dans les banca.ires, la Banque quart de l'exercice. Tout en Mt­
A Athènes. le Fonc!er et la Banl!<-<•J chant que ce résultat irait à des 
Misr ont suffisamment reculé. La amortissements, les porteurs esti­
Commercial Bank s'est maintenue, 1 ment que l'exercice prochain serait 
alors que' la' National Bank, bien tellement assaini, qu'une distribu­
mieux orientée à la suite du projet tion d'un cinq pour cent est presque 
de sa transformation en Banque assurée. 
ceutrale, est plutôt ferme. 

Les Eaux du Caire ont subi d'im­
portantes offres. 

Les obligations Suez dénotent de 
la fermeté. 

Les Egyptian Hôtels sont faibles, 
alors que les Grands Hôtels sont 
très soutenus. 

Les Valeurs Foncières ont subi 
l'empreinte du coton. En général, 
les pertes ne sont pas· importantes. 

Les 'Immobilières se défendent 
mieux. 

Dans les Industrielles, les pertes 
sont plus importantes. C~est la Fi­
lature Nationale qui a subi les plus 
grosses pe't·tes. 

Hausse de la Mining 
Dans · cette ambiance générale de 

·marasme, on ne peut que signaler, 
non seulement la résistance de la 
Mining, mais aussi relever qu'elle a 
haussé de deux livrés en cours de 
semaine, passant de 20 livres à 22. 

Certaines· valeurs· ont' marqué de 
la . ré?istance. ~t, aux b~~ _paliers> 
certames autres ont attiré des a­
cheteurs. 

: ~ ' 

La Viticole et la 
Chemical Development Industries 

A signaler aussi la fermeté de la 
Viticole. On sait que cette société 
a fait un important plan de lotisse­
ment qu'elle est en train d'exécu­
ter. Le succès de son projet de lo­
tissement est tel, qu'elle vient de 
réaliser la vente de deux lots, Je 
premier vendu au Ministère, de l'A­
griculture d'une superficie de 22 
feddans, pour servir: de station ex­
périmentale, et le second de 81 fed­
dans vendu à la Chemical Develop­
ment Industries, pour y cultiver ses 
plantes médicinales, recherchées 
sur tous les marchés internatio­
naux. 

Cairo Land & Financial Company 

On recherche aussi les Cairo 
Land and Financial Company,m;üs 
sans trouver de vendeurs. Cette 
société, qui exploite l"e quartier de 
Maarouf, a. déjà . mis en constru­
ction plusieurs chantiers. L'objet 
social de cette entreprise com·· 

u e. s:e,;:PiiSse·t-u-­
~~ lü ... .. '\_ -~ <~ ·~ 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

:Il y a également un point très 
important à relever ··:/ 

Notre lé~islateur a-préféré recou­
rir à la Loi Martiale pour faire cet­
te augmentation de. vie chère, afin 
d'empêcher, à l'avenir, toute de­
mande et toute insurrection ayant 
pour base une demande d'augmen­
tation des salaires, ceux-ci étant 
fixés, et, par conséqùent, soumis à 
la loi martiale. s. TOROS Cela est fait pour empêcher tout 
mouvement et arrêter certaines 

menee par être actuellement exécu­
te avec de très bonnes perspecti­
ves. 

La Cohenca recherchée· 

L'on recherche également de..; 
paquets de Cohenca. 

La Cicurel a tenu bon devant la 
vague de liquidations générales. 

Influence limitée de ia baisse 
du coton 

Dans l'ensemble et relativement 
parlant, si l'on jette un regard sur 
le marché du coton, on peut dire 
que notre marché a fait bonne 
contenance contre mauvaise fortu­
ne venant du dehors. 

Il n'y a · pas lieu de supposer que 
la baisse du coton est préjudiciable 
à notre économie . Cela s'entend 

1 quand il s'agit d'un mouvement na-
1 ivre!. Mais la baisse que nous su­
bissons en ce moment est due à 
l'échec d'un mouvement spéculatif. 
lequel, étant anormale, cause réel­
lement du mal à nos marchés, en 
éloignant les acheteurs de notre 
coton, vu l'irrégularité de ses mou­
vements et ses prix poussés artifi­
ciellement, quand surtout, en réali­
té, il n'est plus entre les mains du 
fellah, son véritable producteur. 

La baisse de nos marchés durant 
ces derniers jours est spécifique­
ment de caractère cotonnier. 

L'on peut donc s'attendre a un 
revirement de notre marché des va­
leurs qui finira, tôt ou tard, par se 
détacher du marché du coton. Il 
en subit aujourd'hui les effets par­
ce que des pertes en coton sont pa­
yées par la vente de valeurs, pour 
parer a des différences des prix, 
subies au cours de cette dépression. 

Le Bonus de vie chère 

Il serait inexact d'àccorder quel­
que influence à ce projet dans la 
baisse de nos valeurs, et particuliè­
rement de nos valeurs industrielles. 

L'on sait que les sociétés indus­
trielles, les maisons de commerce 
et, en général, tous les privés ont 
augmenté leurs employés depuis la 
guerre et au cours de la guerre, non 
seulement en base de chereté de vie 
mals pour les intéresser directe­
ment aux bénéfices de leurs entre­
·prises. Ces largesses ont été pous­
sées jusqu'à accorder des gra~!~ 

tians de trois à six mois à leur per- tendances . qui . se fa~saient jour 
sonne!, ce que souvent le Fisc, cet 1 dans certames mdustr~es, po~r de­
associé aussi encomt>:·ant que tra- man~er des augme.ntations: Lon se 
cassier, contestait.· Entretemps, les so~_v1ent de c~rtames g~eves o~­
fonctionnaires de l'Etat ne jouis- v~1er~s .qui avaient menace ~t not e 

· · t secunte et notre propre outillage. 
sa1ent. pomt de ces a van ages .. Ce 1 c rtaines interprétations défavo-
qm fait que ce bonus de vie chere, • e , . 
se trouverait en fait non applica-~ rables ne sont, d apres-nou.s, que 

· 1 • d des malentendus, en ce qm con-
ble aux ouvne~s et ~mp oyes e cerne les limites et les effets de 
commerce et d mdustr1es. . cette législation. · 

( Suite de la Page 2 ) 
Vers la 32ème minute. nos hôtes. pres· 

soient leurs attaques contre le but d' Abdel 
Guélil et mirent la panique pendant pres· 
que deux minutes, parmi la défense égyp­
tienne. Mais Abdel Guélil réussit à sau­
ver son goal admirablemomt. 

A la 44ème minute, Makaoui envoya u­
ne passe à Toutou, qui à l'insu de ses 
surveillants et profitant de l'éloignement 
du gardien qui vendit à sa rencontre, en­
registra le second but égyptien ... 

Le match se termina avec ce score 2/0. 

* * * 
Le match amical de dimanche passé qui 

a eu lieu au Stade Municipal d'Alexan­
drie entre J'équipe Nationale · Grecque et 
l'équipe Nationale Egyptienne, se deroula 
devant un public dense et se termina par 
la victoire des Hellènes par 1/0. 

Cette rencontre différait complètement 
de celle qui a déjà eu lieu au Caire, car, 
cette fois l'équipe égyptienne jouait avec 
des avants désunis qui perdirent plusieurs 
chances, et, avec une défense maladroite. 

Contrairement, les Grecs jouaient avec 
harmonie et se sont fait remarquer par 
leurs menaces continuelles au goal égyp­
tien. qui sans le courage et la vigilance 
de Mohamed Abdallah, Hanafi et Ham­
mami, aurait été atteint à plusieurs repri­

ses. 
Papageorgiou marqua le premier but 

Hellène à la 16ème minute de la seconde 
mi-temps, et Mekaoui perdit une occasion 
sensationnelle en manquant le but hellè· 
ne, quelques minutes avant la lin du jeu. 

National s.e. c/ Sue S.C. 

Mardi après-midi a eu lieu le match 
pour la Coupe du Roi, entre le National 
s.e. et le Suez S.C. 

La première mi-temps s'est terminée par 
1/l; le résultat final a été ' marqué par 
Toutou (3), Guindi (2), Fouad Sedky (1), 
et Sayed Osman (1). 

Pour la première fois l'équipe égyptien­
ne a rencontré une équipe anglaise en 
Egypte. 

L'Egypte a gagné 2 points sur 3, par 
son équipe de réserve. 

HOCKEY 

L'Equipe de l'Ambassade Pakistanienne 
v 1 l'Equipe Banque Misr 

l'Arsenal et du Farouk, qui levait avoir 
lieu sarr..edi passé, a été renvoyé au same­
di prochain. 

Le Club Ismaili remporte la Coupe 
(~ Chabana n 

Le club Ismaili vient de remporter la 
coupe • Chabana • par 5/0, dimanche pas­
se, à la suite du match de Hockey qui eut 
lieu pour le championnat du Canal entre 
l'Isr;'aili et la Shell de Suez.) qui a été ar-

1 

bitre par le bikbach1 Arn1r/ Helmy. 
Les quat;e premiers buts d': J'lsmaili ont 

été marques durant la prem1ere m1-telnps, 
,andis que le Sème a été enregistré durant 
la seconde. 

TENNIS 

Finales au Méac:U S.C. 

Dimanche dernier onl eu lieu les finales · 
du tournoi de tennis au Méadi S.C. Le 
nouveaù centre court, était bondé. Un mil­
lier de personnes y assistaient. 

Le simple se disputait entre Adly Cha­
fei et Marcel Coen en cinq sets. Le match 
fut émouvant. car Marcel faillit l'enlever. 
Après avoir gagn~ les deux premiers sets 
par 6/2,. 6/2, il succomba devant son· ad­
versaire par manqne de résistance, lais­
sant Chaffei prendre les trois autres par 
6/4, 6/4 et 6/l. 

Dans le double messieurs, une grande 
surprise nou_s attendait. Chaffei-Talaat, 
contre Dukich-De Walden. 
Dukich~De Vlalden marquaient pour la 

première fois, une victoire sur Chaffei­
Talaat. Le score fut 6/3, 6/3, 6/1. 

La finale du junior lut gagnée par Ka­
mal Moubarek. 

Comme chaque année, Je tourn~i fut des 
plus réussis. Nou s en félicitons les orga­
nisateurs. 

M.C .. 

Etrange amnésie 
(Suite de · la· Page 1) 

L'Equipe de la Banque Misr a invité 
l'équipe de l'Ambassade Pakistanienne à 

' un match qui eut lieu sur le terrain du 
Club des Professeurs. et qui se termina 

« Du reste. la levée de l'Etat de 
siège a maintenu la dissolution de · 
la Confrérie... jusqu'à la promul­
gation d'une nouvelle loi relative . 
aux associations. en général ... 
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LES CO 
A HELIDP 

DESIGNATIONS PAR ABOULEISS 

Journée du dimanche 26 
l ère Course : 2.1S p. m. 

( S Furlongs ) 
2èm9 Course : 2.4S p.m. 

( 1 MUle) 

EMBARAK 
SAILAN 
WHISKY 

Hafez 
Gill 

Anqelo Jr. 

9 1 MOUFID Boqdanich 9 0 
8 9 ABDEI. SALAM 
8 9 IBN BAHIG 

P.D. 8 5 

AL HILAL 
SOHRAB 
ABU RISHA 
MELIHA 
ABYDOS 
COLIBRI 
EZZ EL DIN II 
MOUFIDA ' 

Te désigne : 

Sotirls 
Oze ri 

Spinetoli 
Rasbeed 

P.D. 
Anqelo 

P.D, 
Fouad 

8 9 KEIF 
8 9 WAHBAN 
8 6 NADA 
8 6 RAJI 
8 6 MOHALHILL II 
8 3 ABU SHEFFA 
7 11 SABR GAMIL 
7 11 KHEIRALLA 

Je désigne : 

Garqour 
Gill 

Anqelo Jr, 
Abd ou 

P.D. 
Anqelo 

Sotiris 
Hafez 

Spinetoli 

MOUFIDA. WHISKY, ABU RJSJ:IA, ,, KEIF. KHEIRALL~H • . ~OHALH!L~. 

3ème Course : 3.20 p.m. 
( 6 Fur~ongs ) 

MIR BISHR 
GABRI 

Journée 
du .samedi 25 -' SAHHA~ 

Boqdanich 
Hafe~ 

PapadopoulO 
An~elo 

Ozerl 
Spinetoli 

• Manoussl 

1ère Course : 2.1S p.m. 
( l Mille} 

ADWAN 
Soli ris 

Gill 9 0 
8 5 
8 5 
8 5 

SIAM 
CUMBERLAND 

..NIGM EL DIN 
.!J,~GO_ .. 
IBN ASMAHAN 
DAHABI 
IBN BOMB 
TAYARA TAN! Manoussi 

Anqelo 
Sotiris 8 2 Je désigne : 

Sotiris 
Gill 

Abdou 
P.D. 

8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 s 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 

9 D 
8 12 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 2 
8 2 
8 8 
8 2 
7 13 

IBN EL AMIR 
MEHMAS 
SHAALAN 
MUMTAZ 
MEDAN! TAN! 
HADDAG 
HALIM 
COLIBRI 
FLITCHIZ 
MOUFIDA 

Samir 
Spinetoli 

Anqelo Jr. 

8 2 DAHABI, IBN ASMAHAN. NIGM EL DIN. 
7 13 
7 13,. c· • 4ème Course : 3.55 p.m. 

P.D. 7 1"3 ( 7 Furlongs ) 

Te désigne 

Sanadinos 
Fouad 

7 10 

SHAALAN. MEHMAS. MOUFIDA. 

7 7 ZAGHBOUR . 
,, IBN· KHALED 
•· HAMIAR 

.ABOU BAKR 
2ème Course : 2.4S p.m. 

( S Furlongs ) 

ECLAIR 
MUSELLI 
SOUDAF 
ABDEL SALAM 
GAYED 
KISRA II 
ZAHR EL SHAM 
KEIF 
VALlANT 
GAAFAR! 
NADA 
RAJI 
ROUSTOM 
KHEIRALLA 
MAHBOUBA 
BICHETTE 
SHAD!A 

Te désigne 

Gill 9 
Manoussi 9 

Dames 9 
Boqdanich 8 

Sotirls 8 
Spinetoli 8 

Samir 8 
Ozeri 8 

P.D. 8 
P.D. 8 

Abdou 8 
Anqelo 8 

G. Csillaq 8 
P.D. 8 

Garqour 8 
Gill 8 

Halez 8 

ABDEL SALAM. BICHETTE. 

MORGAN 
PLATINE 
GAMAAL 

1 MY SON 
·1· HAZGAN 
.1 DINAR II 
' 9 MAf!COTTE. 
.$ GENERAL i. ·.: 1 , 

9 SHAKESPEARE 
' 9 ZA,NDAI 
.9 FALAK 
9 AMIN II 
9 ZAKHER 
9 WATERLOO 
9 HUSSAM 
9 MUSMAR 
9 RADAMES 
6 YASSER 
6 AZHA):t 
6 IBN GAMAL EL DIN 

SHIRINE 
ALWAN 

Je désigne 

Papadopoulo 
Gill 

Sotirls 
Anqelo Jr. 
Boqdanlch 

O~eri 

P.D. 
G. Csillaq 

Anqelo 
S. Set! 

Man'?ussl 
Soumàs 

Garqour 
Spinetpli 

Sam ir 
Garqour 

Fouad 
Dames 
Abdou 

Splnetoll 
Gibson 

x 
Garcia 

Rasheed 
Abel a 
Hafez 

3ème Course : 2.30 p.m. 
( S Furlongs ) 

ZANDAI. PLA TINE, RA DAMES. 

ZAHED 
GHULAM 
IBN SAHARA 
GABBAR 
BENITO 
NEEMAT 
BARRAK 
ABU EL MAKARIM 
AWADALLA 
SEIGNEUR 
MOZ 
SAMAN! 

Boqdanich 9 3 
Boqdanich 8 11 

Manoussi 8 11 
Papadopoulo 8 9 

Splnetoli 8 6 
Gill 8 6 

Anqelo 
P.D. 
Gill 

Soliris 
Sotiris 

Abdou 

Sème Course : 4.30 p.:ril. 
( l Mille l/4)_ 

EL HAMDAN! 
SHAHROUR 
AMIR ABAD 
SJRDAR 

Oze ri 
Sotiris 

BoqdC:.clch 
Anqelo 
· Ozeri 

Gill 
Garqour 
Soumas 

P.D. 

9 8 
8 7 
9 4 
8 13 
8 ll 
8 10 
8 8 
8 3 
7 13 
7 13 
7 12 
712 
.7 ll 
'7 li 
7 10 
7 10 
7 10 
7 9 
7 8 
1 7 
7 7 
7 8 
7 4 
7 4 
7 3 
7 0 

EST -CE LE SUCCES SANS PRECEDENT. 
de 

sans score de part et d'autre. · 
Le coach de l'Equip.e Nationale Egyp­

tienne participait avec l'équipe de l'Am­
bassade qui ttait composée de joueurs as­
sez âgés et qui avaient laissé la balle 
ciepuis longten.ps. 

Néanmoins, l'équipe de la Banque Misr 
ne puï atteindre la zone du goal pakis­
tanien. 

« Lors de la publication de l'or­
donnance militaire portant disso­
lution du groupement des Frères 
Musulmans. nous n'avons pa~> i:té­
sïté à déposer à l'adresse du cb,ef 
du gouvernement sur le bureau de 
la Chambre, une interpellation sur 
le fait que cette dissolution était 
contraire à la Constitution. c· était. 
croyons-noua. une intervention 
dans des questions financières et 
sociales qui n'avaient aucun rap­
port avec les affaires militaires et 
l'Etat de siège. 

HAMRAN Barn es 

Te désigne 
BENITO. NEEMAT, BARRAK. 

4ème Course : 3.SS p.m. 
( 1 Mille) 

8 5 
8 5 
8 5 
8 3 
8 3 
7 13 
7 7 

FAN AR 
SAKLAWI III 
ABU FARRAS 
ZOHDI 
ALJOUDY 
RADI 
MOUHITE 
TIMSAL 
HAM CHARI 
SAMAWAL 

'COMMODORE 
NAHAR 
KHAZINDAR 
DANDY 

Abdou 
Bames 

Anqelo Jr. .. x 
Halez 

P.D. 

9 13 
9 12 
9 5 
8 12 
8 12 
8 6 
8 3 
8 2 
8 2 
8 1 
7 12 
7 8 
7 6 
7 5 
7 4 

Rasheèd 7 3 
P.D. 7 3 

x 7 0 
x 7 0 

7 0 
7 0 S.HELL 

• 
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Ul • • 

AVEZ·~ 
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CHANGE VOTRE. HUILE PoùR"" .. .,., .. 
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A la suite du match, les grandes per­
sonnalités du corps diplomatique, avec, 
en tête, S.E. l'Ambassadeur du Pakistan 
et S.E. le Directeur de la Banque Misr 
ainsi que les hauts fonctionnaires de la 
Banque, furent invités à prendre le thé. 

Les discours d'éloges, furent prononcés 
de part et d 'autre. Le festin fut clôturé 
par les acclamations en l'honneur de S.M. 
le Roi. 

A cause de ce match, )Cl rencontre de 

LES SPORTS 
A ALEXANDRIE 

BASKET BALL 
Le Keravnos qaqne de justesse 

C'est devant un stade archi-comble que 
se déroula le cnac tant attendu Maccabi 
(Alex.) Keravnos (Caire). 

Le public (parmi lequel se trouvait l'é­
..ruipe de Grèce de Football) n'en fut pas 
deçu; bien au contraire, les deux équipes 
fournirent une partie étincelante qui teint 
en haleine les spectateurs de bout en bout. 

Après avoir obtenu un léger avantage 
au début, la Maccabi, jouant sans son 
capitaine Rousho, sorti pour une malheu­
reuse foulure, dès les premières minutes 
de jeu, dut céder cet avantage et même 
terminer la mi-temps avec 5 points de re­
lard sur les Cairotes qui marquèrent qua· 
tre paniers de file dans les dernières mi­
nutes, dont deux par l'entremise de Stama- · 
tiou, et deux par Macridis. Bien qu'ayant 
fourni un jeu excellent et d'une rapidité 
extraordinaire, les Maccabimes manquè· 
rent par moment de cohésion. 

_t;,. la reprise, Rousho rejoignit ses coéqui­
piers, et la Maccabi sembla alors se rai­
dir et vouloir gagner coûte que coûte. En 
effet, bien que les visiteurs augmentèrent 
l'écart à 8 points, nos Alexandrins réus­
sirent à r écourter et même à l'égaliser à 
2 1 partout. Quelques deux à trois minutes 
restaient encore pour la fin, quand Sta­
matiou marqua pour le Keravnos. Score : 
23/21. Quelques secondes après, Heffes 
qui fut le meilleur ce soir là, égalisa de 
nouveau ; 23/23. Mais à quelques se­
condes de la lin, Macridis marqua de 
nouveau At ce fut le panier de la victoire. 
L'arbitre siffla la fin sur le score de 25/23; 

Pandant toute la partie, les deux équipe~ 
O\'ancèrent presque à égalité. 

La Palestra accède en première catéqorle 

Battant les Libanais par 32/29 et le 
Garnk par 32/21, la P.l.A. présente cette 
saison une 1ère catégorie. 

Par ailleurs, le Gamk battait les Liba­
nais 39/28 et les Anciens Elèves déclarè-

rent forfait. JOE. 

u A peine cette interpellation a­
vait-elle été déposée que des obs­
tacles surgirent. Malgré toutes les 
tentatives eUectuées. cette inter­
pellation ne fut pas soumise à 
l'Assemblée. 

« Aujourd'hui. le gouvernement 
maintient le séquestre sur les 
biens et les institutions du groupe­
ment. alors qu'on l'a levé sur les 
biens et les sociétés des Israélites. 
alors que les enquêtes avaient é­
tabli le concours de ces sociétés, 
concours d'ordre financier et mili· 
taire avec Tel-Aviv. Si le gouver· 
nement ne nous croit pas. qu'il 
publie les résultats de ces enquê­
tes. 

«Telles sont nos remarques sur 
cette mesure qui relève toujours 
de l'Etat de siège. Nous espérons 
que les Autorités pourront revenir 
la-dessus. à temps. » 

N.D.L.R. - Faire passer la Con­
frérie des FrèTes Musulmans pour 
une association philanthropique ... il 
n'y a plus qu'un pas et on .peut se 
demander si Fikry Abaza bey ne l'a 
pas déjà franchi. 

Queant à l'accusation formulée 
contre des sociétés israélites qui 
auraient apporté à Tel-Aviv, leur 
concours jtnancieT et militaire, 
nous nous demandons si l'ancien 
député en mesure la gravité ! .... 
Beaucoup de séquestres jurent im­
posés, de nombreuses arrestations 
jurent opérées dont la plupart 
transformées en longues O:éten-
tions... · 

En votre connaissance, Fikry bey, 
avez-vous entendu dire qu'un pro­
cès pour haute trahisàn se soit dé­
roulé devant les tribunaux militai­
res de ce pays? C'est ce qui se se­
rait produit, s'il y avait eu une om­
bre de vraisemblance dans votre 
accusation. Alors, pourquoi calom­
nier et attiser les haines... n'en 
sommes-nous pas sursaturés et cet­
te atmosphère de suspicion que 
vous contribuez à entretenir n'en­
trave-t-elle pas la pacification et 
la reconstruction économique du 
pays? ... 

MOURAD 
AWEMER 
MOGAHED 
SUNNY BOY 
PEPSICOLA 
AG ID 
TIMSAL 
WANIS 
MICKY II 
GABBAR 
MARAUDEUR 
DAHABI 

Je désigne : 

Sotiris 
Gill 

Boqdanich 
P.D. 

Papadopoulo 
P.D, 

Anqelo 
'1\1'anoussi 

Halez 
Spinetoli 

Oze ri 
Abd ou 

A WEMER, TIMSAL. AGID. 

Sème Course : 4.30 p.m. 
( 1 Mille. l Furlong ) 

SHARKASI 
EL HAMDANI 
BRILLIANT Il 
MER AN 
MALEEH 
ZAMEI. 
MAAZOUZ 
SCRAP 
AL KHADEILLI 
VERTIGE II 
ZOHD! 
PAN 
MAG ID 

Te désigne 

Papadopoulo 
Oze ri 
Ozeri 

SoUris 
Anqelo 
Abd ou 

G. Cslllaq 
Manoussi 

x 
Garqour 
Soumas 

Spinetoli 
Spinetoli 

MALEEH. BRILLANT Il, ZAMEL. 

Sème Course : S.OS p.m. 
( 1 MUle l/2) 

MANDOUB MAGHAGHA 
KIMLIM 

Sotiris 
Manoussi 

Gill 
Anqelo 

Anqelo Jr. 

GEBEL TAIK 
Dl AB 
SAY AH 
BA NO UR 
BONBON 
MASCOTTE 
SAKR 
SADEK 

Je d;,signe 

Abdou 
Spinetoli 
Soumas 
Garqour 
Rasheed 

9 6 
9 6 
8 6 
9 2 
8 11 
8 11 
8 II 
8 6 
8 1 
7 II 
7 10 
7 10 

10 7 
9 4 
9 2 
8 1 
8 5 
8 2 
8 1 
7 13 
7 9 
7 8 
7 7 
7 0 
7 0 

9 0 
8 12 
8 9 
8 9 
8 0 
7 12 
7 12 
7 7 
7 6 
7 3 

MANDOUB MAGHAGHA. DIAB. XIMLIM. 

7ème Course : S.40 p.m. 
( 1 Mille) 

IBN MANIAL 
ABU EL AZM 
ABU ANTAR 
QUATRE FEUX 
SOFFER 
WATERLOO 
MISTRAL 
TOUKAN 
KAWI 
CUMBERLAND 
TA DOUR 
CURRIE 
WARD EL SAID 
PULMONAX 

Je désigne : 

Papadopoulo 
Francis 

Papadopoulo 
Gill 
P.D. 

Sam ir 
Abela 

Boqdanich 
Sotirls 
Ozerl 

Anqelo Jr. 
Hafez 

Anqelo 
Ozeri 

9 0 
8 li 
8 li 
8 11 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 7 
8 2 
7 12 
7 12 
7 12 

PULMONAX, W. EL SAID. QUATRE FEUX. 

EL GAMIL 
BAH! 
STAR OF EGYPT 

Je désigne : 

Garqour 
Spinetoli 

SAMA W AL. FANAR. SAKLAWI. 

Sème Course : S. OS p.~. _ 
( S Furlongs ) · 

TANFON 
CAPORAL 
MORGAN 
MASSAOUDA 
TAAN 
HODNA 
YASMIN 
MUSBAH EL OWLA 
BARAGIK 
FILF!L 
TRISTAN 
EL WARD 
TWILITE 
MONTY 
MASTOUR 
ABU EL MAGD 
WEDER 
SUAD 
DINAR II 
HILALIA 
MAN GA 
AZZA 

Je désigne 

Sinadinos 
Spinetoll 

P.D, 
Gill 
P.D. 

Soliris 
x 

P.D. 
Manoussi 

Anqelo 
Fitilis 

Anqelo Jr: 
Hcife:r 

P.D. 
Glbson 

Oze ri 
P.D. 

Rashed 
S. Set! . 

N.Q. 
Rasheed 

Abdou 

9 0 
8 5 
8 5 
8 4 
8 4 
8 3 
8 2 
8 1 
8 0 
8 0 
8 0 
7 13 
7 12 
7 12 
7 10 
7 9 
7 8 
7 7 
7 8 
7 4 
7 3 
7 D 

HODNA. EL WARD. AZZA. 

7ème Course: S.40 p.m. 
( l Mille) 

ZAFER 
NADER 
EL SAADA 
KELEK BUGHAZ 
ADN ANE 
ISHEHIR 
ABOUL KHEIR 
KRUSHAN 
SAMBOLLA 
ABAZA 
BASSYOUN 
BARRAK 
XMAS 

Je désigna 

Anqelo · 9 4 
Glll 9 1 

Manoussi 9 D 
- Sotiris 8 12 

Gill 8 12 
Francis 8 12 

Garqour 8 li 
P.D. 8 Il 

Ozerl 8 11 
Samir 8 5 
Ozerl 8 2 

P.D •. 8 2 
Anqelo Jr.; . 7 11 

KELEK BUGHAZ. XMAS. EL SAADA. 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

DAHABI - HODNA 
AWEMER 

A nos abonnés . 
Prière de nous communi· 

quer le plus tôt possible 
tout changement d'adresse. 
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E'tr' .La 
NOS CONCOURS PRIMES 
Nous proposons chaque semaine aux gens d'esprit une charade J 

une devinette, une énigme et un comble. ' ~~ ~ ~~ ~~~ Un tirage au sort aura lieu parmi tous ceux qui auront envoyé les ~~ · 
quatre réponses exactes, et le gagnant recevra une prime Max Factor VftJi+= 
;,~!fiJqie~~~~:~r4gE~~ig.Ë~~::~;~7 ~;~:~~~~~ : : t z ::; 
ceux qui_ auront envoyé des réponses exactes, seront publiés dans no-
tre édition, de jeudi en 15. PROBLEME N 17 

La série ci.-dessus est la sér2e No. 4. · 0
• 

Voici la série 
Numéro quatre 

Es 

Alors qu'une meute est lancée 
Mon second retentit au loin dans 

mon premier ; 
Quand, après l'hallali, la liqueur 

versée, 
Le chasseur en fait mon entier. 

COMBt.ts. U 
====:::= _ _J 

Le Comble de l'inspiration pour 
un musicien : 

---~ 

1 LES DEVJNE~f~"l"! 
=-~:::::::::= =-= =: ::::=:xz::: 

- N'étant pas plus gros qu'un 
doigt de la main, qu'est-ce qui peut 
remplir une cave, un salon, une 
chambre ? 

M.;; chers lecteurs, 

J'espère que mon cours vous in­
téresse et c'est avec une vive joie 
que je continue à vous parler d'as-
trologie. · 

La semaine dernière je vous ai 
énuméré les planètes dont la prin­
cipale est le Soleil (qui, en astrolo­
gie, est considéré comme planète à 
cause des influences sur l'être hu­
main et tout ce qui touche la terre) 

Le Soleil a des vibrations de puis­
sance; il marque l'autorité. C'est 
une planète masculine chaude, et 
sèche en domicile, dans le Lion, sa 
maison. 

Physique : 

Le Soleil est le principe de vie, 
de chaleur et de tout ce qui rayon­
ne. Il gouverne dans le corps hu­
main, le côté droit, l'oeil droit et 
tout particulièrement, le coeur. 
Ces explications des planètes sont 
générales, car on ne peut être im­
preignés du Soleil -ou de la Lune 
uniquement. C'est pourquoi on a re­
cours à l'horoscope individuel. 

Dans ce -cas, la taille est parfois 
moyenne, lfi visage a l'ovale régu­
lier et ferme. Les yeux sont bien 

c ·--- ::::::::::::::::::::::= 2 3 4 5 6" 7 8 9 10 

Je suis brillante et dégagée, 
Mais d'une grande dûreté; 
Soit jeune, soit âgée, 
J'ai toujours la même beauté ; 
Lorsque j'entre en service, 
Aglaé, voici mon office. 
Je passe, je repasse et je tire après 

moi, 
Certain je ne sais quoi 
Qui ne me quitte guère, 
Qui ne soit dans . l'emploi. 
J'en ai partout au monde, au mo-

nastère, 
Chez la reine, chez la bergère 
Chez le berger et chez le roi. 
Toutefois, ô destin sévère ! 
0 noire trahison . 
Quand j'ai fait mon devoir, on me 

met en prison. 

~EPONSES 
DE LA 

SERIE N. 2 

Charade : Préface (pré- face). 
Comble : Frotter une allumette 

de la régie jusqu'à ce qu'elle pren­
ne feu. 

Devinette : L'ongle. 
Enigme ! Un tuyau. 

des perturbations immédiates dans 
plusieurs parties de votre organis­
me. 

Vous aimez la dualité, et aimez 
aussi ardemment, que vous oubliez 
facilement. 

Il t-+-+--
11 1 t--+--t--: 

lVI--+--

HORIZONTALEMENT 
I. A des qualités mystérieuses de 

pénétration. - II. Logé aux frais 
de l:Eta t. Point Polychrome. - III. 
Possession portugaise. De droite à 
gauche :personne méchante.- IV. 
Marie. Point encadré par son con­
traire. - V. Direction. Bonne 
soeur. - VI. Poissons. - VII. 
Q_uand il pique il ne plane pas. 
Grand turc. -VIII. Leur titre s'ex­
prime en degrés. - IX. Allongés. 
Fin de participe. - X. Bien esti­
mées. Plante. 

VERTICALEMENT 

1. Savouras. - 2. Objet de piété. 
N'est dangereuse que si ell eest nue 
- 3. Rien n'est be'au que lui, selon 
Boileau. C'est ainsi que le pêcheur 
mange souvent les poissons qu'il a 
pris. - 4. Elle n'avait pas le plaisir 
de regarder passer les trains au 
temps de sa -disgrace. Il faut bien 
l'apprendre quand on suit le pelo­
ton. - 5. Découverte. Cause d'a­
gitation. - 6. Ils voient les choses 
de haut. - 7. Points. Chaque pays 
a les siens. - 8. Ville belge. Deux 
premières. - 9. Traité d'alliance, 
Canton breton. - 10. Solidement 
fixée. Les astres tournent autour 
des leurs. 

PRIX 

1er prix. - Ûne broche offerte 
par la Maison NADA, 24, Rue Kasr­
El-Nil. 

2ème prix. - Un paquet de Thé 
« Radison». 

3ème prix. --;; Un abonnement de 
6 mois a « La Voix de l'Orient» . 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction àe «La Voix de l'Orient» 

Ne soyez pas comme le papillon 5, Rue Kasr El Nll, service des Mots 
qui butine de fleur en fleur et ne Croisés. 
se fixe nulle part. A moins que Les noms de tous ceux qui auront 
vous ne soyez tombée sur un amour envoyé des réponses exactes seront 
dont le mariage est encore impos- publiés dans notre édition de jeudi 
sible Csi l'homme de votre coeur est en 15. 
marié ! ) . Mais si c'est un céliba-~ · · 
taire, (peut-être est-ce un J.), ne SOLUTION DU PROBLEME 
soyez pas difficile, dans l'espoir de « Hors Série» à l'intention de la 
trouver un meilleur. Vous aimez COMPAGNIE SABENA 
l'indépendance avant tout, d'où 
cette indécision, réfléchissez plutôt 
et soyez plus raisonnable. 

Vous êtes parfois mélancolique et 
lasse : et souvent manquez de foi. 
Soyez sûre que pas plus tard que 
deux ans vous aurez pleine satis­
faction. Le bonheur peut taper à 
votre porte dès Mars, mais il y a 
une quadrature en ce moment de 
Mars-Saturne qui peut retarder vo­
tre ascension et la réalisation de 
vos désirs. Cependant l'influence 
de la terre peut agir soudainement, 
en votre faveur. 

encast~és dans l'orbit~ .. leur cou- Croyez-moi, votre destinée future 
le~r depend de la posltl?n du So- vous sera enviée. 
le~l .au mome;nt de la nalss::-1!-ce. A 1 Vos chiffres sont 2 et 4 et leur 
n:urn,. quand 11 occupe le rmheu du 1 multiples. Très bénéfiquès les 3 9 
c1le, 1ls sont d'un bleu d'azur, au 1 et 6 ' ' 
couchant, ils sont noirs et brillants, ! · 
pendant la nuit, quand le Soleil est J vos jours le Vendredi et Mercre­
placé sous l'horizon, ils sont noirs di (vers 6 heures). 
et veloutés. Au lévant, gris bleu- couleurs : le vert et le violet. 
etés avec des points d'or, dans la Plantes : les lys, la verveine et 
matinée, gris bleu dotés d'une lu- le jasmin. 
eur verdâtre. 

(A la semaine prochaine.) 

HOROSCOPE 

Mlle Simone 

Métaux : le cuivre et le mercure. 
Votre horoscope est très intéres­

sant, mais faudrait qu'il soit com­
plet. Vous aurez deux mariages et 
principalement beaucoup d'aventu­
res . 

. Vous serez heureuse et. vous de­
vez croire toujours en votre bonne 
étoile. 

* * * 

1er prix.- Mlle (ou Mme) Rachel 
Lévi, gagne une broche. 

2ème prix. - M. Albert Heyman, 
gagne un paquet de Thé «:Radison». 

3ème prix. - M. Asser Zaki ga­
gne un abonnement de 6 · mois à 
« La Voix de l'Orient». 

Réponses exactes : 

Mlles Mathilde Benadava, Lucie 
Benbanaste, Stella G. Galimidi 
Fernande Salhani, Yolan'de Arti~ 
nian, Lucie Rogers et Berthe Ga­
naa. 

MM. Haig Sirsly, Bico M. Galimi­
di, Edgard Cassabati et Albert Mi­
tri. 

Cous êtes née sous le signe du 
Taureau, où trône Venus. Votre 
ascendant est les Gemeaux, qui a 
pour trône, Mercure (le messager 
des Dieux). Vous _incarnez la dées­
se de la beauté, qui vous donne une 
attraction sexuelle. Et de Mercure, 
vous possédez l'intelligence, la fi­
nesse et le tact. 

Les gagnants des prix sont priés 
Je pourrai dresser des horoscopes de venir retirer leurs primes (ou 

pou~ chacu~ de vous, mes amis, il bon de prime), à nos bureaux sis 
su~flt de m env?yer ;;otre, da~e de au 5, Rue Kasr El Nil. ' 

Le signe du Taureau marque 
pour vous des richesses, les voyages 
et les hautes sphères. Mais c'est 
surtout à partir de 1951 que vous 
serez lancée dans plusieurs domai­
nes de grandeur. 

Entre mai-juin, vous aurez une 
grande satisfaction en amour et la 
réalisation d'un ardent désir de 
changement. Un grand revirement 
de la fortune qui .vous sera favora­
ble vers septembre-octobre. Atten­
dez-vous à de grandes surprises. 

Vous êtes vive, intéressante et 
parfois vous êtes l'âme d'Une socié­
té. Mais gare à vos nerfs. Quand 
ils éclatent, c'est 1e volcan en ir­
ruption, et, franchement, cela peut 
vous nuire Mademoiselle, croyez-

. moi, une grande partie de la réa­
lisation de la belle destinée depend 
de vous. Maîtrisez-vous. Vous êtes 
parfois impénétrable comme le 
sphynx. Mais quand vous aimez, 
·vous devenez la créature la plus dé­
licieuse au monde. 

Vos parties faibles sont la gorge 
et parfois la poitrine. Et le mé­
contentement chez vous provoque 

na1ssance, ~e mo1s de lanne~, 1 heu_- . Les gagnants d'abonnement re­
re exacte ~ laquelle vou~ etes ne. cevront le journal à partir du nu­
V~m? ~onnaltrez al~r~ les mfluences méro publiant leur nom 
benefiques ou malefiques sous les- • · 
quelles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance, et écri­
vez-moi à l'adresse du journal : 
«Section Astrologie», en y joignant 
P.T. 10, et je vous répondrai par 
la même voie. · 

Azyadé BAYARD. 

BON DE PARTICIPATION 
Pour un horoscope 

Nom ou Pseudonyme .... 

Date d'envoi . . . ........ . La .fille. - C'est tout de même 
râlant, c'est toujours le.s vieux .qui 
ont du fric. 

La mère. - Ça c'est le drame de 
la femme ... 

Le monde 
est 

comme ça 
LA REGLE DU JEU EN U.R.S.S. 
Le journal yougoslave « Borba :» 

prétend que les directeurs sportifs 
soviétiques, lors des rencontres a­
vec les joueurs des pays satellites, 
fixent eux-mêmes les règlements 
susceptibles d'avantager leurs équi­
pes, quitte à violer eux-mêmes ces 
règlemènts si c.ela est nécessaire, 
pour obtenir la victoire. Et· c'est 
ainsi que les athlètes des « démo­
craties nouvelles :i> recevraient sou­
vent à en croire les titistes, l'ordre 
de se laisser battre. 

Un jour, un boxeur hongrois, à 
qui l'on avait poliment suggéré de 
ne pas donner toute sa mesure, de­
vint subitement enragé et envoya 
son adversaire soviétique mordre la 
poussière. L'arbitre compta si len­
tement que le Russe parvint à se 
remettre debout; cela ne lui servit 
à rien d'ailleurs, car, l'instant d'a-
près, il était knock-olit. 

LA GREVE DANS LE LIT 
C'est pour faire triompher la cau­

se de la paix que Lysistrata racon­
tait Aristophane, organisa la grève 
conjugale. Nos pacifistes n'ont pas 
encore envisagé ce genre de propa­
gande .. Par contre, les Sabines -
qui ont déjà doté l'histoire d'une 
mémorable aventure-viennent d'y 
recourir pour protester contre le 
coniediement d'une sage-femme 
qui jouissait, dans le village de 
Monte Fiavio, d'une popularité ex­
ceptionnelle. 

Les trois cents femmes mariées 
du village ont en effet décidé la 
grève de l'amour tant que le gou­
vernement ne leur aurait pas don­
né satisfaction. Coïncidant avec 
les fêtes du Nouvel An, cette déci­
sion a jeté la consternation dans 
la population masculine. 

<< Cette grève peut paraître co­
mique, voire absurde, à déclaré le 
maire. Mais allez donc raisonnE:r 
des femmes :» ! . 

Aussi a- t-il demandé l'interven­
tion du gouvernement. Bien qu'il · 
eut en ce moment d'autres chats à 
fouetter, celui-ci a laissé en fonc­
tions la sage-femme qui était à l'o­
rigine de la grève. 

Le village a aussitôt retrouvé la 
paix. 

Et les maris ont retrouvé leurs 
femmes. 

'EST BIEN' 
URIEUX ••• 

MACHINES A CALCULER 
~ DE POCHE 

Les machines à additionner sont 
connues depuis longtemps. Deux 
modèles nouveaux qui viennent d'ê­
tre lancés en Angleterre ont ce­
pendant attiré l'attention. Le pre-
mier est le Eactus Mini-Add; c'est 
une machine de poche très légère 
qui ne pèse que 80 gr. environ et 
qui peut faire des soustractions 
aussi bien que des additions. Elle 
est en alliage métallique . inoxyda­
ble à surface polie. Elle est vendue 
avec un étui genre cuir. Elle ne 
possède ni ressorts ni roues. Elle 
est garantie pour 12 mois. Elle a 
été conçue spécialement pour les 
pays se servant du système , métri­
que, ou pour faire des opérations 
avec des dollars, des francs, des 
roupies et du sterling. Elle addi­
tionne de zéro à 9.999.999.999 et 
soustrait de 9.999.999.99 à zéro. 

La seconde machine, l'Exactus 
Metric Table Model, est une ma­
chine bien proportionnée, de bel 
aspect et de couleur verte. Elle 
peut aussi faire des additions et 
soustractions en dollars, francs, 
roupies et autres monnaies. Elle 
additionne 99.999.999.99 à zéro et 
opère des soûstractions de 99.9~9.-
999.99 à zéro. 

UNE FABRIQUE ORIGINALE 
POUR INFIRMES 

La firme « Yateley Textile Prin­
ters » est l'une des fabriques les 
plus originales de l'Angleterre. Tou­
tes les employées sont- des jeunes 
filles ayant quelque infirmité.Cette 
firme est dirigée par Miss J. Brown 
et Miss Sutter. 

Miss Brown a commencé cette 
entreprise en 1935, dans son -jardin 
à Yateley, avec une jeune fille in­
firme et un équipement tout à fait 
primaire. Elle avait vu l'impres­
sion des étoffes en Chine et aux 
Indes et avait trouvé là un moyen 
de fournir du travail aux infirmes. 
En 1937, elle avait employé dix jeu­
nes filles. La petite fabrique avait 
fermé ses portes durant la guerre. 
Elle a ouvert, en 1946, sous forme 
d 'une compagnie en commandite, 
dont le contrôle passera bientôt à 

'ses employés. 

LES PAVES DES RUES 
SERONT COLORES 

Depuis trois mois on entreprend 
à Londres des essais, en vue d'u~ 
tiliser de l'asphalte coloré. 

Cette · mesure n'a pas seulement 
pour but d'égayer. les rues. Elle 
a surtout pour avantage de faciliter 
le traffic . 

Les expériences menées jusqu'ici 
tendaient à savoir lesquelles parmi 
les· diverses ·couleurs étaient les 
'plus résistantes. C'est l'asphalte 
rouge et vert qui a le mieux résis­
té. 

Cees expenences sont menées 
le Laboratoire des Recherches Rou­
tières, une section importante du 
Département des Recherches aci­
entifiques et Industrielles. · · 

FRANÇAIS 
A PIED OU A CHEV AL ? 

Un petit garçon et sa soèur 
voient passer un gendarme à che­
val. 

- Toi, demande le garçonnet à 
sa soeur, aimerais-tu mieux être 
gendarme à pied ou gendarme à 
cheval? 

-J'aimerais mieux être à cheval. 
-Ah! 
-Parce q·ue s'il venait des vo-· 

leurs, je pourrais me sauver plus 
vite. 

C'EST L'OCCASION 
- Mon cher, vous ne me verrez 

plus ; je quitte la France sans es­
poir de retour. 

- Alors, dites-moi, pourriez-vous 
me prêter 500 francs ? 

IL Y A POUDRE ET POUDRE 
Policiers et journalistes sont sur 

les lieux d'un crime assez banal. 
- Un temoin, dit quelqu'un, pré­

tend que la femme a abattu l'hom­
me d'un coup de jeu tiré à bout 
portant. 

- Dans ce cas il doit y avoir su1· 
le corps des traces de poudre, ob­
serve le policier. 

- Oui, c'est bien pour cela 
qu'elle l'a tué. 

Votre dispute d'hie1 soir avec 
votre mari était formidable, Mada­
me Dupon... Nous avons arrêté la 
notre pour vous écouter. 

L'ECRIVAIN 

- Sais-tu que Maurice écrit pour 
vivre ? 

- Il écrit dans les journaux? 
- Non, il écrit toutes les semai-

nes à sa famille pour lui demander 
de l'argent. 

.... Ah ! non. alors. 
L/Vot<:--,.,.""" ça va bien comme 

ça ! 

l'tAIVETE ? 

Le professeur. - Enfin, mon en­
fant, vous ne faites aucun progrès, 
en lecture. A votre âge, je lisais 

1 

couramment. 
L'enfant. ~ C'est sans doute que 

vous aviez un meiileur professeur 
que moi. 

PRECISIONS 
- Moi, je travaille sur une gran­

de échelle. 
- Les grosses affaires... la fi­

nance ... ? 
- Non, je suis peintre en bâti­

ment. 

~==============~ 

ACTUELLEMENT 

PendaJ:Lt les en·tr'actes 
ole 6 h. 30 et 8 h. 30 p.m .. 
attraction musicale sur scène . 

Pas d'augmentation des prix 

LE MJ\RDI 7 MRRS 1950 
A la .sallé des Conférences du Lycée f~ançais 

sous les auspices de 

••LA VOIX DE L'ORILN7'' 
et sous la Présidence tl'honneur de 

S. E. AI-IMED EIEV RASS'EM 
Directeur du Tourisme Egyptien 

avec le concours des chanteurs de 
L'OPERA L Y RlQuE JT ALLEN 

Ettore Baruffi, soprano Bastianini, basae, Sandra 
et Rodolfo Moraro, ténor 

ROSETIE E'L Y AU PIANO: Mme 

Ière Partie Hème Partie 

VERDI :- Simon Boccanegra : Il lacerato 
spirite. - E. BASTIANINI (basse). 

DONIZETTI :- Don Pasquale : So anch'io 
la virtù magica. - S. BARUFFI (soprano). 

CILEA :- Arlesiana : E-la solita storia del 
pastore. - R. MORARO (tenor). 

MEYERBEER :- Robei"to il Diavolo : Suore 
che riposate. - E. BASTIANINI (basse). 

FLOTOW :- Marta : M'appari' tutto dmor. 
- R. MORARO (tenor). 

VERDI :- Emani : · infelice è tuo credere -
E. BASTIANINI (basse). 

VERDI :- Rigoletto : Caro nome. - S. BA­
RUffi (soprano). 

MASSENET :- Manon : Il sogno. - R. MO­
RA'RO (tenor). 

MOZART :......: La Flute Magique : Auguri 
d'infemo. - S. BARUFFI (soprano). 

PUCCINI :- Tosca : E lucean le stelle. -
R. MORARO (tenor). 

ROSSINI :- Il Barbiere di Siviqlia : La ca­
lunnia. - E. BASTIANINI (basse). 

J 
BELLINI :- Là Sonnambula : Prendi l'an el 

ti dono. - S. BARUFFI (soprano) cet R. 
MO~ARO (tenor). 

Prix des places: P .. T. 211, 80, 76 et 100 

LA LOCATION EST OUVERTE CHEZ PAPk"SIA:N 
ET AUX BUREAUX DU dOURNAL, 5, RUE KA"S"R EL NIL 

Be. ETAGE,· TELEPHONE 78696 

--------------------------------------------------------------------------------~ 
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